
“Le Canada eat une nation touve- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou dçs Etats- 
Unis, ou de qu que ce soit d’autre 
l’attitude qu’ii lu faut prcuûic envers 
'e monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers te Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendant, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
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Les Russes ont repoussé les contre-attaques allemandes ( Voir en 
page 3)

M. Grant Dexter devrait s’informer
Aux origines du “Devoir" — L'oeuvre propre de M. Bourosso et l'admirable 

générosité de ses collaborateurs fi nanciers — Où les actionnaires s'enga­
gent à ne toucher aucun bénéfice----- Les précautions prises pour protéger
l'entreprise contre tout coup de main politique ou autre

M. Grant Dexter, l’un des principaux collaborateurs de 
la Winnipeg Free Press, commençait dans ce journal, nu­
méro du 17 avril, la publication d’une série d’articles sur 
la stratégie conservatrice.

Il y disait, entre autres, parlant des événements d’il y a 
trente ans et plus:

Le Devoir, a shoe-string paper, was bought up by 
the nationalists and has continued ever since as the 
organ of extreme nationalism (Le Devoir, un journal 
de minces ressources, fut acheté par les nationalistes 
et a depuis continué d’être l’organe du nationalisme 
extrême).

Avant de parler du Devoir, M. Grant Dexter aurait 
bien fait de s’informer à bonne source. Cela lui aurait 
épargné un grave faux-pas.

* * *
Le Devoir est la fondation personnelle de M. Henri 

Bourassa. Il n’a pu naître que grâce à l’extraordinaire pres­
tige de son fondateur et au dévouement de ses amis.

M. Bourassa était depuis longtemps convaincu de l’ex­
trême et pressante nécessité d’une presse indépendante, 
d’inspiration nettement catholique et française. Il avait 
donné déjà son concours à des publications bebdomadai- 
nes. Ses expériences propres, au temps de la question sco­
laire du Nord-Ouest et des luttes antiimpérialistes, n’avait 
pu que fortifier là-dessus ses idées anciennes.

Il s’engagea donc à fond dans l’entreptise nouvelle, où 
le journal n’était du reste qu’un élément d’une organisa­
tion générale de propagande. Il multiplia les d^parches. 
{ont certaines ne furent pas toujours agréables. Il fut, par 
îontre, réconforté par de solides amitiés et de loyales col­
laborations.

L’entreprise était hasardeuse, comme l’eût été toute 
oeuvre de presse nouvelle, alors que le terrain (le marché, 
si l'on veut employer un terme commercial) paraissait déjà 
couvert pat des feuilles puissantes. Elle l’était d’autant plus 
que M. Bourassa n’entendait point monter une oeuvre 
quelconque, qu’il entendait que celle-ci durât dans 1 esprit 
même où il la fondait.

* * *
Et voici pourquoi, à la base de l’organisation du De­

voir, il existe un état de choses qui a probablement peu 
d’analogues dans le monde.

La majorité des actions de la compagnie qui édite le 
Devoir est détenu par des fidéicommissaires dont le chef, 
qui peut agir pour tous, est le directeur du journal. C’était 
bier M. Bourassa. c’çst aujourd’hui M. Georges Pelletier. 
Ces fidéicommissaires sont au nombre de trois. Les deux 
derniers, dont des textes précis règlent l’ordre de priorité, 
ne peuvent agir qu’en l’absence et à défaut du directeur. 
Celui-ci, pour toutes fins pratiques, est le maître absolu du 
journal.

De ces actions, le directeur ne pourrait se départir de 
son propre chef. Il y faudrait l’assentiment d’autres inté­
ressés. Il va de soi, du reste, que ces actions ne peuvent 
rapporter aucun bénéfice matériel. Elles sont un instru­
ment de contrôle, sans plus, un moyen d’assurer que le 
journal échappera à tout coup de main politique ou finan­
cier.

Et, de ce côté, il semble bien que toutes les précautions, 
utiles—et même possibles, aient été prises.

* * *
Mais il y a autre chose, qu’il n’est pas mauvais de rap­

peler.
Sous forme de souscriptions directes, le Devoir a bien 

absorbé quelque trois cent mille piastres. Bon nombre de 
ces souscriptions étaient représentées par des actions ordi­
naires.

Or, un beau jour, à la demande du principal actionnai­
re, M. G.-N. Ducharme, ces porteurs d’actions se sont dé­
partis de leur actif, en ont fait un bloc qui est administré 
par des fidéicommissaires. De sorte que c$s actions ne peu­
vent passer dans le grand public, ni servir d’instrument de 
manoeuvre à des gens de l’extérieur. On n’a laissé en 
dehors de la combinaison que le nombre d'actions néces­
saire à qualifier les membres du conseil d’administration.

Et les porteurs d'actions ont décrété qu’elles ne devraient 
jamais rapporter aucun bénéfice à leurs propriétaires ori­
ginaux, que tout ce que pourrait donner le journal devrait 
être employé à l’améliorer et à améliorer le sort de son per­
sonnel.

Pareille générosité n’est pas fréquente, on en convien­
dra. Elle fait un extrême honneur à ses auteurs.

Et nous ne sommes pas fâché que l’article de M. Grant 
Dexter nous fournisse l’occasion de le rappeler.
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L’actualité
La prière bénédictine

Un petit monastère aux lignes 
irmonieuses s'élève depuis quel* 
tes années sur une colline donu- 
mt le lac des Deux-Montagnes, 
est une humble et pauvre maison, 
i grandit tranquillement, mais 
"aiment par miracle, la première 
indation canadienne de moniales 
inédictines.
Le pays qui entoure le cloître 

lit-il la source de grâces qui coule 
iondamment tout près? La cha- 
tllc est encore bien petite: peu de 
>ns peuvent assister aux offices et 
•nir méditer le chant des psau- 
es. Ceux qui pourtant g assistent 
la messe avec leur missel peu- 

*nt,—grâce à l'exiguïté de la cha- 
zlle, — suivre avec émerveille- 
eut ta simple et émouvante gran- 
eur du Saint Sacrifice. Aucun 
?s/e n’en demeure sans significa- 
on et sans splendeur. Le monas- 
rc est pauvre, mais l'autel est 
eau, les vases sacrés sont beaux, 
s vêtements du prêtre sont beaux. 
Car ce cloître a d’abord pour 

tissiun de glorifier Dieu avant 
ait, de lui prodiguer le culte et les 
manges que le monde même chré- 
en oublie de lui rendre.
Le monde chrétien, même s'il est 

ieux, est un peu comme l’enfant 
ité qui demande tout le temps à 
"s parents les choses qu’il n'a pas 
’ qu'il veut avoir. Tandis qu’au 
loitre, on chante la louanne de 
ieu, on Le remercie de ses fu­
turs, et l’on s’abandonne ensuite 
our le reste à sa Providence. Tout 
e que Dieu veut, tout ce qu’il en- 
oie, bon ou mauvais, on l'accepte 
vec un coeur reconnaissant.
Cette sainte maison est donc une 

e celtes dont quelques-uns des nô- 
•es mêmes ne voient pas l’utilité, 
arce que le temps des moniales 
est consacré qu’à Dieu, et ne se 
assc ni à instruire, ni à soigner. 
Chanter tes louanges du Créateur 

eut paraître inutile « certaines 
ens qui nont pas observé la vertu 
nique et toute-puissante de ta pric- 
e, et qui n’ont pas médité sur te 
ienfait insigne de la Communion 
es Saints. Il est certes permis d’a- 
oir une préférence pour les reli- 
ieuses qui se dévouent à panser 
■s corps, d soulager les misères 
wrules, etc... mais le Christ, dans 
on Evangile, a dit bien clairement 
e qu’il en pense. Certains sont nés 
our l’action, d'autres pour ta con- 
tmnlation; il g a Marthe et Marie, 
f si Jésus reprend celle qui se lais- 
e obséder par tes tâches maturi­
ties, c’est qu'il estime que iessen- 
el est d'abord l’amour, ta con- 
implatton. Ordre contemplatif, or- 
re hospitalier doivent également 
avoir cet amour, et nous ne com- 
rendrions pas autrement, com- 
jent une petite Soeur de la Provi- 
énee résiste à une tâche au-dessus 
è ses forces et demeure souriante 
t rose, s( nous ne savions que 
ans son âme. en agissnnt, elle ne 
ratiquait pas aussi tout le temps, 
i contemplation.

Mais le mérite d’une communau­
té n’enlève pas celui de l’autre et 
pour notre Monastère de Sainte- 
Marie des Deux-Montagnes, une 
chose est certaine; cette louange à 
Dieu possède là une vertu magique. 
Devais que tes circonstances nous 
ont rapprochées de ces moniales, 
les détresses morales ou physiques 
que nous avons recommandées à 
leurs prières ont reçu un soulage­
ment immédiat; chaque fois que 
nous avons contribué à une offran­
de dont le monastère avait un pres­
sant besoin, — besoin essentiel, 
charbon, etc., la réponse du Sei­
gneur a toujours dépassé nos espé­
rances. Dieu entend pour nous les 
religieuses, sans qu'elles lui parlent 
autrement qu’avec leur louange ha­
bituelle, afin que nous devenions 
bien dévouées à leur oeuvre, et que, 
peu à peu, grâce à nos dons, le petit 
monastère puisse grandir et mieux 
glorifier notre Créateur.

Dieu aime cette fondation, elle a 
besoin que nous la soutenions, 
alors, des grâces sensibles pleuvent 
sur nous, quand nous nous en occu­
pons. A’ous pourrions énumérer 
bien des faveurs obtenues par l’in­
tercession bénédictine. Des états 
de choses qui semblaient sans remè­
des se sont tout à coup réglés par 
des événements absolument impré­
visibles. Des affaires se sont heu­
reusement dénouées. L'insomnie 
d'une petite malade affolait toute 
une maisonnée depuis des mois. 
Les autres santés en souffraient. On 
écrit au Monastère. Le soir suivant, 
l’enfant s'endort très tôt, comme si 
la Vierge en personne venait poser 
sur son front ses mains miraculeu­
ses. C’est si frappant qu’on s’arrête 
et se jette à genoux. L'insomnie ne 
réparait pas pendant des mois....

Ceci est un petit exemple. Mais 
dans certaines maisons que je con­
nais recommander les intentions 
importantes aux prières bénédicti­
nes est devenu si coutumier qu’un 
grand garçon l’autre jour disait, 
comme quelqu’un parlait de leur 
confier un grave problème....

—Oui, écrivons-leur, car elles ont 
évidemment la lampe d'Aladdin....

Dieu leur a donné la lampe d’A- 
laddin, parce qu’il aime leur lou­
ange, et veut que nous aidions le 
monastère à vivre et à grandir....

Et, hélas! comme nous sommes de 
ces chrétiens, enfants gâtés qui vou­
lons toujours quelque chose que 
nous n’avons pas, ou qui sentons 
nos épaules trop faibles pour les 
épreuves qu'il nous envoie, U nous 
soulage par leur intercession.

Vous qui êtes aussi de cette sorte 
d’enfq/ds de Dieu, quand, ces iours- 
ci, on attirera votre attention sur 
rÙStwre des Ilénédictines et que 
l’on demandera à votre main de 
s'ouvrir une. fois de plus, dites tout 
bas an Maître: "Père, je suis incré­
dule, mais âge: pitié de mon incré­
dulité; Père, telle détresse que je 
voudrais voir alléger, tel souci que 
je trouve trop lourd, j’offre une au­
mône plus considérable pour que 
vous me fassiez voir, en me déli­
vrant, la vertu toute-puissante de 

_ la louange bénédictine....'' 
i Accepte: d avance sa réponse,

priez et attendez. Votre message 
atteindra Dieu, car le petit Monas­
tère de Sainte-Marie des Deux-Mon­
tagnes est tout près de Lui, d mi-
chemin entre Ciel et terre....

Michelle Le NORMAND
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Bloc-notes
Le problème 

du propriétaire
A l’approche du 1er mai, le pro- 

prio est devenu, comme dans la 
table des “Animaux malades de la 
peste’.’, un objet de réprobation 
chez la gent locative. C’est lui “le 
pelé, le galeux”, l’auteur de tous les 
maux. D’aucuns vont même jusqu’à 
requérir le gouvernement de con­
fisquer les maisons aux prix d’a­
vant-guerre.

On pourrait tout de même s’avi­
ser que si le problème du logement 
n’est pas plus grave, en cette ère 
d’invasion urbaine par des milliers 
de ruraux et de réfugiés venus d’un 
peu partout, c’est grâce aux pro­
priétaires immobiliers qui ont vou­
lu y placer leurs capitaux. Lapalis­
sade, mais dont nombre de gens ne 
paraissent pas se douter!

L'Otlaiva Evening Journal fait là- 
dessus de judicieuses observations. 
Il est deux classes de gens qui éco­
nomisent: les uns placent leurs 
biens dans une maison qu’ils 
louent et où ils espèrent passer leur 
vie; les autres investissent leur ar­
gent dans les obligations ou à la 
banque.

“Personne ne suggère que ces 
derniers sont de mauvais citoyens 
et doivent être exterminés et leur 
avoir confisqué par l’Etat; au con­
traire, on les loue de leur pré­
voyance. Mais le malheureux qui a 
une maison disponible, constate à 
son grand ahurissement qu’il ex­
ploite un service public. On lui a 
maximé son loyer; il ne peut obte­
nir possession de sa maison, que 
sur des raisons majeures et après 
d’interminables “red tape”; il ne 
peut la vendre et livrer pour occu­
pation (même pour y loger un 
membre de sa propre famille) 
qu’en vertu d’une réglementation 
sévère. Avec tout cela on le tient 
pour une menace publique, quand 
on ne va pas jusqu’à laisser enten­
dre qu’il trouve le plus grand bon­
heur à chasser le locataire.

“Il y a de bons et mauvais pro- 
prios, ct»mme il y a de bons et 
mauvais locataires. Mais en géné­
ral c’est un citoyen honorable et 
économe. Ce n’est certainement 
pas lui qui est responsable de la 
carence des logements, et il .sou­
haiterait d’avoir placé ses écono­
mies ailleurs que dans la cons­
truction immobilière locative”.

En fait, chacun sait que la pénu­
rie de logements provient des res­
trictions imposées par les autorités 
fédérales, sur la construction de 
nouveaux logis par suite des néces­
sités de guerre.

Le lot du propriétaire n’e.sl pas 
particulièrement brillant à l’heure 
arluelle, tant par suite d’une fisca­
lité démesurée que par les inévita­
bles restrictions qui font de sa mai­

son, un placement assez peu profi­
table. Si l’on veut multiplier le 
nombre des propriétaires, facteur 
essentiel de paix sociale et de pro­
grès, il convient de leur assurer 
des avantages appropriés.

L’ordre public exige que les lo­
cataires soient protégés contre les 
exactions, mais le bon sens récla­
me également un régime économi­
que raisonnable pour le propriétai­
re.

Nouveau débat académique
La population montréalaise est 

menacée d’un nouveau débat aca­
démique sur la question de savoir 
si la crise actuelle du logement res­
sortit à l’autorité fédérale ou au 
gouvernement municipal ou pro­
vincial.

On se rappelle que pendant dix 
ans, soit de 1930 à 1940, nos di­
vers gouvernements se livrèrent à 
d’agréables et persuasives discus­
sions pour savoir qui était respon­
sable de la crise de chômage, et qui 
devait en supporter la dépense. Les 
ministres fédéraux juraient que 
l’affaire relevait des gouverne­
ments provinciaux, qui, eux, sou­
tenaient en retour, suivant les be­
soins de l’argumentation» que les 
secours aux chômeurs devaient 
être assumés soit par le fédéral, 
soit par les municipalités.

Les gouvernements “supérieurs” 
démontrèrent victorieusement aux 
plus faibles que tout le mal venait 
des municipalités. Elles durent, tel 
Montréal, assumer la majeure par­
tie du fardeau. Notre bonne ville 
eut aussi la tâche bienfaisante et 
altruiste de recueillir une bonne 
partie des chômeurs de la provin­
ce, et y dépensa quelque cinquante 
millions qui la mirent en assez 
méchante posture sur le marché 
financier. Sur quoi Québec conclut 
avec indignation, que la ville avait 
été fort mal administrée! Puis, le 
gouvernement fédéral admit, en as­
sumant seul l’assurance-chômage, 
qu’il s’en tenait responsable... une 
fois la crise à peu près terminée.

En la présente occurrence, on 
cherche à repasser les ennuis à la 
ville de Montréal. Or. on ne peut 
tout de même qu’approuver M. J.-O. 
Asselin, président du comité exécu­
tif, lorsqu’il déclare:

“Je l’ai dit et je le répète: c’est 
une question nationale, la crise 
étant causée par le fait que la cons­
truction privée a éfê limitée par le 
contrôle des salaires et de la main- 
d’oeuvre, par le contrôle du maté­
riel de construction et par le con­
trôle des lovers. Par ailleurs, la de­
mande a été accentuée par le déve­
loppement d’industries de guerre, 
qui paient des salaires très élevés. 
Il y a ainsi, présentement, dans no­
tre ville, au delà de 12'5,(>00 person­
nes qui n’y étaient pas avant la 
guerre”.

Le gouvernement fédéral sentait 
si bien quelle était sa responsabi­
lité qu’il a créé toute une organisa­
tion dispendieuse, la Wartime 
Housing Limited, précisément pour 
obvier à ces difficultés. Il serait 
inadmissible qu’il pù* s’en laver 
les mains avec désinvolture. Mais 
tout comme les chômeurs, jadis, les 
locataires obligés de quitter leur 
logis n‘ont guère le moyen d’atten­
dre que le savant débat soit vidé. 
Il appartient à ceux qui ont créé 
le problème de s’y appliquer sans

Alexis GAGNON
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Mgr Lemieux

S. Exe. Mgr Lemieux, ancien évê­
que de Sendai au Japon, adminis­
trateur apostolique de Gravelbourg 
depuis novembre I9i2, vient d être 
nommé évêque de ce diocèses

Mgr Lemieux, qui appartient à 
l'Ordre des Dominicains, ordonne 
prêtre en 1928, avait été fait évêque 
en 1935. Il était d ce moment le plus 
jeune évêque du monde, H n’est âgé 
que de quarante et un ans.

On sait que le nouvel évêque de 
Gravelbourg a donné sa démission 
d’évêque de Sendai au moment où 
l’Eglise du Japon fut tout entière 
confiée à des évêques d’origine ja­
ponaise.

Nous prions Mgr l’Evêque de Gra­
velbourg d’agréer, avec nos très res­
pectueuses félicitations, nos voeux 
les plus ardents d’heureux et fécond 
apostolat.

Le Canada approuve le principe du projet 
de fonds monétaire des Nations-Unies

C’est ce que déclare M. King, tout en ajoutant qu’un tel système devra s’intégrer dans 
un plan général de collaboration économique internationale — Les grandes lignes de 
la déclaration collective à ce sujet — Pen dant son voyage à Londres, le premier 

ministre sera remplacé par M. Ralston — Souhaits à Son Altesse royale — 
Escarmouche entre un créditiste et un cécéeffiste

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 22. — M. Mackenzie King 

a annoncé hier après-midi qu’il 
s’attendait à quitter bientôt la ca­
pitale pour se rendre en Grande- 
Bretagne où il assistera à la confé­
rence des premiers ministres des 
pays du Commonwealth. (D’Angle­
terre nous arrive de la propagande 
à flots continus depuis quelques 
jours. A Westminster on vient de 
terminer un débat important sur 
les relations impériales, alors 
qu’aux Communes canadiennes on 
a été trop timoré pour aborder ia 
question). Pendant l’absence de M. 
King, M. J.-L. Ralston, ministre de 
la Défense nationale, agira comme 
premier ministre suppléant. M. T.- 
A. Crerar, ministre des Mines et 
des Ressources naturelles, agira 
comme leader de la Chambre et 
président du Conseil des minis­
tres, alors que M. Louis Saint-Lau­
rent, ministre de la Justice, s’occu­
pera du Secrétariat d’Etat aux Af­
faires extérieures.

Qui est donc un gentilhomme ?
Au début de la séance de l’après-

midi, M. E.-G. Hansell, député crc- 
ditiste de MacLeod, a été le centre 
d’un vif échange de remarques. 11 
a protesté contre un mot de M. 
Knowles, membre de la C.G.F. et 
député de Winnipeg-Nord-Centre, 
qui avait dit la veille que la politi­
que étrangère des créditâtes en 
était une d’arnarchie internationa­
le. “Je ne demanderai pas à Thon, 
député de retirer cette remarque, 
a déclaré M, Hansell à l’adresse de 
M. Knowles. S’il est un gentilhom­
me il la retirera de lui-même”. M. 
Knowles s’est alors levé pour expli­
quer que l’expression dont il s'éta't 
servi jeudi soir définissait, à son 
avis, la politique étrangère du par­
ti créditiste. “L’hon. gentilhomme 
n’est pas encore un gentilhomme!” 
de dire M. Hansell. Le président de 
la Chambre, M. Glenn, lui a alors 
demandé de retirer cette remar­
que. “Je serai un gentilhomme et 
je retirerai ma remarque”, a dé­
claré M. Hansell. Cette réplique fi­
nale a été accueillie par des applau­
dissements.

Souhaits à la princesse

Au début de la séance également 
le premier ministre a révélé qu’il 
avait adressé un message à la prin­
cesse Elisabeth, lui transmettant les 
voeux du gouvernement et du peu­
ple canadien, à l’occasion de son 
dix-huitième anniversaire de nais­
sance. Sans doute la Chambre des 
Communes serait heureuse, elle aus­
si, a-t-il dit, d’adresser ses meil­
leurs voeux à la princesse. Alors 
les chefs de plusieurs groupes poli­
tiques (M. Gordon Graydon, chef 
des progressistes-conservateurs, M. 
M.-J. Coldwell, chef de ia C.C.F., et 
M. John Blackmore, chef des crédi- 
tistes), ont tour à tour félicité la 
princesse.

L'accord de Hyde Park

Le ministre des Finances, M, J.- 
L. Ilsley, a formellement annoncé 
qu’une entente financière interve­
nue entre le Canada et les Etats- 
Unis l’an dernier, avait pris fin. H 
parait que le Canada a maintenant

(suite à la page trois)

Choses de Russie et 
d’Angleterre

L'Eglise orthodoxe russe et le Souveroin Pontife — 
A propos de la déclaration du patriarche Serge — 

Chez les Anglicans: "High" et “Low Church"

(par le R. P. Joseph-H. Ledit, SJ.)

jÇe caxnet
du ÿiincheux

Un journal de province intitule ainsi 
un fait divers: Un accident original. Ça 
va faire un changement au lecteur sans 
doute accoutumé à l’accident banal.

* * *
Une chaîne de postes radiophoniques 

aux Etcts-Unis a entrepris d’expliquer à 
ses auditeurs la théorie de la relativité 
d’Einstein, et elle entretient l’espoir de 
la leur faire comprendre. Ces auditeurs- 
là, ça va les changer du soap opera. Il 
reste toutefois de savoir s’ils auront com­
pris après les explications qu’on leur 
destine.

* * «
Sauf erreur, Einstein lui-même a 

déjà dit que seulement trou ou quatre 
personnes dans !< monde, dont peut-être 
pas une seule en Amérique, étaient ca­
pables de comprendre sa théorie.

* * *
En somme, cette théorie-là est un peu 

comme celle de ia valeur telle que l’éta­
blissent certains théoricieni du Crédit 
Social, elle n’est pas faite pour être com­
prise facilement,

■ » a
La vérité peut venir non seulement 

de la Bouche mais aussi de la plume 
dat enfants. A preuve ce texte que l’on

On a été un peu interloqué, dans 
les milieux catholiques, en appre­
nant que Sa Béatitude le Patriar­
che Serge de Moscou venait de pu­
blier un article pour dire que le 
Pape n’avait pas le droit de s’ap­
peler Vicaire de Jésus-Christ. De­
puis un peu plus de sept cents ans, 
quand les Russes finirent par sui­
vre les Grecs dans leur révolte con­
tre Rome, ils protestent assez fré­
quemment contre la primauté du 
Pape. Il y a, à ce sujet, plusieurs 
centaines, peut-être des milliers de 
brochures écrites de part et d’autre. 
D’ordinaire, on laisse cette discus­
sion à des théologiens ou polémis­
tes de profession.

Ce qu’il y a de plus curieux, c’est 
que le patriarche a été obligé, di­
rait-on, de demander l’hospitalité à 
un journal communiste pour sa 
diatribe antipapaie. lequel? Prav- 
da, Izvestia, Vetchernaia Moskva, 
Komsomolskaja Pravda, Krasnaia 
Zvicsda? — Mystère! On nous dit 
que l’article parut dans le Journal 
de Moscoul Jadis, il y avait un 
journal communiste publié en fran­
çais à Moscou qui portait ce nom. 
Les camarades rédacteurs eurent 
du plaisir à imprimer ccs discus­
sions "théologiques ’ dans un quo­
tidien où tel langage, après vingt- 
sept ans, devait paraître au moins 
inusité.

Nous n’allons pas entrer en po­
lémique avec Sa Réatitude. Il peut, 
s’il le veut, relire les passages de 
l’Evangile où Jésus-Christ donna à 
Pierre les clefs du royaume du 
ciel; où il fonda une église contre 
laquelle les portes de l’enfer ne 
prévaudront point. S’il a encore une 
bibliothèque — l’antique bibliothè­
que du Saint-Synode quitta la Rus­
sie il y a plus de dix ans, vendue 
presque au prix du papier — il 
pourra consulter les anciens Pères 
de l’Eglise grecque, les décrets des 
sept premiers conciles oecuméni­
ques où la primauté rowaine est re­

cite et qui est tiré d’une copie d’écolier 
à l’examen d’histoire; “L’armistice s’est 
signé le 11 novembre et l'on a eu de­
puis deux minutes de paix chaque an­
née.”

* * *
Il est question d’établir aux Etats- 

Unis un port franc en vue de faciliter 
la réception des réfugiés de guerre. Pour­
quoi ne pas l'avoir tout de suite au Ca­
nada?

La Grincheux
22-IV-44

Choses d’hier 
et d’auiourd’hui

“Spectateur éphémère d’un spec­
tacle éternel, l’homme lève un Ins­
tant les veux vers le ciel et les refer­
me pour toujours; mais pendant cet 
instant rapide qui lui est accordé, de 
tous les points du ciel et depuis les 
bornes de l’univers, un rayon conso­
lateur part de chaque monde et vient 
frapper ses regards, pour lui annoncer 
qu'il existe un rapport entre l'Immen­
sité et lui, et qu'il est associé à l'éter-

XAVIER DI MAISTRE

connue, définie, vengée contre des 
attaques semblables. Quant à la 
Russie elle-même, il devrait savoir 
que pour les premiers deux siècles 
de son histoire, elle fut unie à 
Rome, que les anciennes chroni­
ques russes ont été abondamment 
faussées, comme cela a été établi 
par les travaux récents de Nicolas 
de Baumgarlen. Séparée de Rome, 
l’Eglise russe a vacillé dans sa foi. 
Il suffit, pour s’en convaincre, de 
comparer la “Confession de foi or­
thodoxe” de Pierre Moghüa, avec 
les oeuvres théologiques de Phila- 
rctc Drozdov, de Basile Bolotov, 
Serge Bulgakov, etc.

Si le patriarche Serge veut ravi­
ver cette polémique, nous serons 
heureux de discuter théologie avec 
lui; il semblerait décent que la con­
troverse ait lieu dans des revues 
spécialisées (avec quelle joie nous 
apprendrions qu’une véritable re­
vue théologique a été autorisée par 
le Gouvernement soviétique!), en­
tre gens de métier, avec la sérénité 
coutumière aux hommes d’étud*. 
Lancer une discussion de ce genre 
dans la presse communiste et, par 
son truchement, dans la presse 
mondiale, cela dépasse le grotes­
que. Nous regrettons infiniment de 
voir Sa Béatitude accomplir cette 
besogne. C’est faire du pur antipa­
pisme.

L’attitude do Sa Grâce l’archevè- 
que (anglican) de York, Most Rev. 
Cyril Foster Garbctt, a causé de la 
véritable gêne. L'archevêque est un 
personnage considérable de l’Eglise 
établie d’Angleterre; il a été mis 
dans une situation fausse. Qu’on en 
juge: les deux communiqués de 

! la Presse Associée, celui de Moscou 
1 qui contenait des déclarations du 
patriarche de Moscou, celui de 
New-York où on pouvait lire celle 
de l’afchcvêque de York portent la 
même date 7 avril. Elles ont paru 
simultanément dans le presse, sous 
un titre commun. Faut-il en con­
clure à une manoeuvre combinée 
de la part des deux prélats? ou à 
une coïncidence créée par des jour­
nalistes trop zélés? En tout’ cas, j 
l’impression est décidément mau­
vaise.

Le prélat anglican affirme, en ! 
premier lieu, que le patriarche Ser­
ge ne reconnaît pas l’autorité de! 
Hume. Cette “nouvelle” est vieille, ; 
nous l'avons dit, de plus de sept I 
cents ans. On lui posa ensuite cette ! 
autre question: “Pensez-vous que | 
l’Eglise d’Angleterre se rapproche 
plus des églises orthodoxes grec­
que et russe que de l’église catho­
lique romaine?” Il répondit: “Sans 
aucun doute, l'Eglise d’Angleterre 
est plus proche de l’église ortho­
doxe russe que de l'église romaine. 
Toutes deux rejettent les revendica­
tions (claims) du Pape de Rome”.

Causons théologie, puisqu’on nous 
y invite: Un jour, à Rome, nous 
conduisîmes au Vatican un groupe 
de clergymen anglicans qui étaient 
aussi convaincus que n’importe 
quel catholique de la mission sur­
naturelle du Saint-Siège. Non seule­
ment ils étaient d’accord avec nous 
sur l’interprétation scripturaire des 
textes de saint Matthieu, de saint 
Luc e» de saint Jean! L'sjn d'entre 
eux avait publié un gros ouvrage

pour démontrer que jusqu’au con­
cile d’Ephèse inclusivement l’Egli­
se universelle acceptait, sur ce 
point, la doctrine romaine. Les au­
tres avaient les mêmes croyances. 
Ils acceptaient les mêmes dogmes, 
les mêmes cérémonies que nous; 
ils hésitaient seulement à faire ia 
pas décisif!

Une autre fois, à Oxford, nous 
rencontrâmqs un autre groupe de 
clèrggmen de la même Eglise éta­
blie, réunis en Congrès “modernis­
te”; ceux-ci niaient l’existence d’un 
Dieu personnel, de la Résurrection 
du Christ, de sa divinité, etc. Le 
sermon que leur prêcha le Père 
Francis Woodlock est resté à ja­
mais gravé dans ma mémoire.

Les uns et les autres. High 
Church, Low Church, Broad 
Church sont pourtant tous dans la 
même “Eglise”. On ne sait jamais 
ce que l’on trouvera dans une égli­
se anglicane. Les unes ont des con- 
fessionaux comme chez nous, des 
statues de saint François d’Assise, 
de sainte Thérèse de l’Enfant-Jé- 
sus, des autels complets avec mis­
sel, burettçs, cierges et encensoirs. 
D’autres, par contre, proclament 
que tout cela est de la superstition. 
Parfois, vous trouverez dans une 
même église et un même presby­
tère des représentants de ces diffé­
rents points de vue. C’est précisé­
ment à cause de l’anarchie religieu­
se qui existe dans l’Eglise établie 
que de nombreux anglicans, sur­
tout depuis Newman, ont pris le 
chemin de Rome. Chesterton vint 
nous rejoindre parce qu’il sentait 
le besoin d’une autorité qui lui par­
lât clairement.

Cette anarchie liturgique et doc­
trinale n’existe pas dans l’Eglise 
orthodoxe russe. Au contraire, s’il 
est une chose dont les orthodoxe* 
se vantent (et à juste titre, jusqu'à 
un certain point), c’est de leur con-» 
servatisme religieux. 11 y a eu, au 
cours des siècles, de nombreuses 
tentatives pour réunir les ortho­
doxes et les protestants. Après d'ai­
mables paroles de chaque côté, 
après que de larges aumônes furent 
accordées aux orthodoxes par les 
protestants, on en resta là!

Sur un point, comme l'a remar­
qué l’archevêque de York, protes­
tants et orthodoxes sont d’accord; 
ils rejettent l'autorité du Pape. On 
pourrait ajouter que les églises pro­
testantes comme les autoccphulies 
orientales sont des Eglises d’Etat, 
donc, subordonnées nécessaire­
ment aux autorités politiques de 
leurs pays respectifs.

C’est pourquoi, il y a plus qu'une 
nuance, aujourd’hui, entre l’attitude 
des orthodoxes vis-à-vis du Pape efc 
celle des Anglicans. Le patriarch* 
Serge, comme Staline, n’aime guère 
le Pape; c’est pourquoi nous ratta­
chons sa polémique à la campagne 
récemment lancée par les Izvesiia. 
En Angleterre et aux Etats-Unis, 
par contre, on fait une distinction 
entre l’autorité spirituelle du Pape, 
basée sur l’Ecriture Sainte et ia 
Tradition, et son autorité murale 
qui vient du fait qu’il est le chef 
spirituel de 333 millions de catholi­
ques. Beaucoup de protestants, qui 
n’acceptent pas l’autorité spiritu­
elle du pape, s’inclinent courtoise­
ment devant son autorité morale, 
sont prêts a collaborer avec elle. 
Ainsi, comme l’a récemment remar­
qué le Père Wilfrid Parsons, S.J., 
l’archevêque anglican de Canter­
bury, d’autres prélats anglicans, de 
nombreuses personnalités religieu­
ses protestantes et juives des Etats- 
Unis ont accepté le programme do 
paix tie Pie XII.

Est-ce pour troubler cet effort 
de collaboration que Sa Béatitude 
le patriarche de Moscou vient de 
lancer un pavé dans le jardin d i 
Pape? Et que l’archevêque de York 
s’est solidarisé avec cette attitude^ 
L’avenir pous l’apprendra.
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Le Bioc popuioire

M. Jean Drapeau dénonce de 
nouveau la politique de délation

La campagne de protestation doit se poursuivre — 
Le recrutement militaire en Australie, en Nouvelle- 

Zélande et au Canada — L'Hydro-Québec

Tel maître,
tel disciple

: Sur une conférence de M. André 
Laurendeau, à Québec

Dans un récent discours à la ra­
dio. sous les auspices du Bloc po­
pulaire canadien, M. Jean Drapeau 
a de nouveau parlé de la désormais 
fameuse ordonnance du «ouverne- 
ment fédéral, qui impose à tous les 
patrons l’obliRation, sous peine de 
sanctions «raves — l’amende et la 
prison —, de dénoncer au regis- 
traire du district, ceux de leurs 
employés, même s’il s’agit de leurs 
propres enfants, comme dans le 
cas des cultivateurs, ou des mar­
chands et industriels qui comp­
tent souvent plusieurs fils à leur 
emploi, de dénoncer au registraire 
du district ceux de leurs employés 
et Ide leurs enfants qui ne sem­
blent pas avoir de preuve établis­
sant clairement qu’ils sont en rè­
gle avec le département de la mo 
bilisation.

Dès la publication de cette or­
donnance contraire aux principes 
Jes plus élémentaires du droit na­
turel et répugnant à la conscience 
de tout honnête homme, le Bloc po­
pulaire a été, dit-il, l’un des pre­
miers groupements, et à coup sûr 
le premier mouvement politique, à 
dénoncer cette manoeuvre du gou­
vernement. Le Bloc entend conti­
nuer de combattre par tous les 
moyens en son pouvoir, le main­
tien d’une telle règlementation 
dans notre société canadienne. Le 
Bloc, et une foule d’associations, 
dont l’on ne mettra certes pas en 
doute la loyauté — telles la Cham­
bre de commerce du district de 
Montréal et l’Alliance des profes­
seurs catholiques de Montréal —, 
un grand nombre d’organismes, de 
journaux, quotidiens et hebdoma­
daires, et tou sles chefs politiques 
de la province de Québec, sans dis­
tinction de partis, ont fait de cette 
ordonnance une critique qui ne de­
vrait pas manquer d’en faire ré­
fléchir les auteurs.

Le Bloc populaire canadien 
poursuivra donc ses protestations, 
et il encourage fortement tous les ; 
Canadiens à manifester leur oppo- ' 
sition formelle à ce que, non seu­
lement l’on tente d’appliquer les 
sanctions prévues par l’ordonnan­
ce, mais aussi à ce que le gouver­
nement laisse clans notre organisa­
tion politique canadienne, un té­
moignage aussi éclatant de mépris 
du bon sens et du patriotisme.

Une dépêche de la Presse Cana­
dienne, à Canberra, nous a appris 
que l’Australie réduisait ses forces 
armées de 90,000 hommes. La Nou­
velle-Zélande a pris la même déci-

Naissance
KEMPNICH-de MONTIGNY — A 

Montréal, le 22 avril 1944, Mgr Al­
bert Valois, v.g., baptisait Marie- 
France-Gaëtane-Danielle, enfant de 
Vf. et Mme Jean Kempnich, née de 
Vfontigny (Marguerite). Le parrain 
et la marraine étaient M. le docteur 
et Mme Bobert DePlaen, autrefois 
de Bruxelles, Belgique.

Avis âç rtécès
PARANT — En Angleterre, le 27 

mars 1944, à l’âge de 23 ans, fi mois 
et 22 jours, est décédé accidentelle­
ment l’aviateur-chef Joseph-Jean- 
Eugcne-Guy Parent, R.C.A.F., fils de 
Louis Parant, architecte, 11755, blv. 
Persilliei* (Bordeaux) et de Béatrice 
Chabot, de Montréal. Le service fu­
nèbre. célébré par un aumônier mi­
litaire. aura lieu jeudi, le 27 cou­
rant, à 9 h. a.m. en l’église parois­
siale de St-Joseph de Bordeaux. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Remerciemants
LAl'ZON. — Mme Dorila Lauzon 

et ses enfants remercient parents 
et amis ainsi que les Religieuses de 
Sainte-Croix, qui ont témoigné des 
marques de sympathie à l'occa­
sion de la mort de M. Dorila Lau­
zon, survenue à Sainte-Dorothée, le 
14 mars dernier.
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sion: réduire ses effectifs militai­
res, pour répondre aux besoins de 
main-d’oeuvre. Le gouvernement 
canadien est loin de nous commu; 
niquer, dit M. Drapeau, une aussi 
intéressante nouvelle. Le Canada 
augmentera sa contribution à l’ef­
fort de guerre.

M. Ralston disait récemment que 
“l’amélioration de la situation stra­
tégique gén-rale, au cours de la der­
nier cannée, a justifié une revision 
minutieuse des besoins militaires 
pour la défense territoriale du Ca­
nada”, et que, “en conséquence, 
des réductions substantielles ont 
été faites dans le nombre des trou­
pes affectées aux défenses côtiè­
res”. Mais ces “réductions substan­
tielles” ont-elles servi les intérêts 
de l’industrie canadienne? Ont- 
elles entraîné quelque adoucisse­
ment dans l'application des règle­
ments de la mobilisation? Loin de 
là!

M. Mitchell, ministre du Travail, 
disait, le 27 mars: “C’est de moi 
que relèvent les appels militaires, 
et j’avoue en toute franchise qu’au 
rythme accéléré que va prendre la 
guerre en Europe, le nombre des 
jeunes d’âge militaire qui seront 
appelés sous les drapeaux, sera de 
plus en plus considérable. Que l'on 
ne s’y trompe pas! Un certain nom­
bre d’ingénieurs industriels et rie 
fonctionnaires du ministère du 
Travail ont, ces derniers douze 
mois, examiné toutes les industries 
du pays, afin d'en éliminer tout le 
capital humain requifi par le minis­
tère de la Défense nationale”.

Les jeunes Canadiens sont inca­
pables de trouver de l’emploi quand 
une crise de main-d’oeuvre sévit, 
particulièrement inquiétante dans 
l’agriculture, parce que, non seule­
ment ils continuent d’être sujets à 
la mobilisation, mais aussi parce 
que les employeurs en général, sont 
avertis par le ministre du Travail, 
que “le nombre des jeunes d'âge 
militaire qui seront appelés sous 
les drapeaux, sera de plus en plus 
considérable”. Ces jeunes n’ont 
pas d’autre moyen de subsistance 
que l’enrôlement. Et enrôlement 
pour quoi? pour où? pour la dé­
fense du Canada au Canada? pour 
la surveillance de nos côtes? M. 
Ralston dit que* pour ces dernières 
fins, nos effectifs ont été réduits. 
Mais pour quoi? pour où alors? 
C’est encore M. Ralston qui va nous 
le dire:

“S’il devient nécessaire de les 
envoyer outre-mer (les recrues), 
on pourra le faire en prenant les 
mesures voulues. Je préfère les 
volontaires, lorsque nous les avons. 
Toutefois, si les circonstances nous 
imposent d’agir autrement, je l’ai 
déjà dit à la Chambre, je suis prêt, 
pour ma part à formuler une re­
commandation en conséquence. En 
attendant ces hommes reçoivent 
leur formation et ils peuvent ser­
vir au Canada. Ils sont toujours j 
prêts à constituer une seconde li-1 

gne si les circonstances nous for-1 
cent à prendre des mesures pour as­
surer les renforts voulus.”

Un mot de la Commission Hydro­
électrique de Québec.

Vendredi dernier, le projet mi­
nistériel d’une Hydro québécoise 
devenait loi.

De ces communiqués, retenons, 
que le président de l’Hydro sera 
M. T.-D. Bouchard, sénateur à 4,00i) 
dollars par année, et dont le traite­
ment à titre de président de la 
Commission sera de $18,000 par an­
née, soit $1,500 par mois, soit $350 
par semaine. Les autres commissai­
res, qui recevront chacun $15,000 
par année, soit $1250 par mois, soit 
$300 par semaine, comptent deux 
représentants de langue anglaise, 
MAI. MaCammon et McDonald.

Cette proportion de 2 sur 5 est ' 
loin d’être la même que celle dont | 
les Canadiens français jouissent j 
dans les commissions fédérales. Si i 
nous voulons établir un juste point j 
rie comparaison, ce ne devrait pas i 
être celui du fédéral que nous j 
prendrions, mais les Législatures! 
provinciales. Si les Anglo-Cana-j 
(liens du Québec ont droit à une le j 
présentation proportionnelle à leur ; 
nombre dans les commissions que-, 
bécoises, il devrait en être ainsi j 
dans la formation de commissions 
provinciales en dehors du Québec.

Mais pour rester dans les limites ' 
de notre province, s’il est vrai que ; 
nos compatriotes de langue anglai- ! 
se ont droit à une juste représenta­
tion, il conviendrait de ne pas ou­
blier que les Canadiens français 
ont payé cher, au cours de leur his­
toire, pour apprendre qu’il y a des 
générosités qui sont toujours de­
meurées, et continuent de demeurer 
sans réciprocité.

Le souvenir d’un certain amen­
dement à la Constitution canadien­
ne, en vue d’empêcher que, par le 
libre jeu de la constitution du pays, 
les Canadiens français voient leur 
influence accrue au Parlement fé­
déral, ce souvenir aurait dû, croy­
ons-nous, ne pas s’effacer si vite au 
moment de former une commission 
importante comme la Commission 
Hydroélectrique de Québec.

M. André Laurendeau, chef pro- 
I vincial du Bloc populaire cana- 
i dien, était, le conférencier invité, 
sous les auspices de la section de 
Saint-Roch de la Saint-Jean-Baptis­
te, au Palais Montcalm, à Québec, 
mercredi soir. Le sujet de sa con­
férence était: Lionel Groulx, chef 
spirituel et historien national.

Il y a des hommes qui portent 
au front la marque des chefs, ils 
sont nés pour conduire, pour dic­
ter, pour diriger et M. Laurendeau 
est un de ceux-là. Jeune encore, il 
n’a pas attendu le nombre des an­
nées peur devenir le grand homme 
qu’il est; les souffrances de son 
peuple et Tamour de son pays l’ont 
grandi et ont fait de lui un disciple 
parfait du chanoine Groulx, un 
vrai Canadien français.

La grande salle du Palais Mont­
calm était remplie de patriotes ve­
nus là afin d’entendre M. Lauren­
deau concrétiser pour les gens de 
chez nous la pensée nationale du 
chanoine Groulx et. il a été com­
pris, car li fallait être dans l’au­
dience pour sentir l’union des 
idées et des coeurs qui se tradui­
sait par les applaudissements fré­
nétiques des auditeurs.

Les orateurs dont l’éloquence s’é­
lève si haut, ceux dont (a pensée 
profonde peut se traduire avec tant 
de clarté et de justesse, sont des 
exceptions; ils sont appelés à jouer 
un grand rôle dans l’édification de 
notre oeuvre nationale, à faire une 
grande somme de bien chez les nô­
tres, surtout s'ils prennent leurs 
directives dans Tamour de leur 
pays et s’ils se donnent la peine de 
comprendre les besoins particu­
liers de leurs gens. M. Laurendeau 
est un de ces quelques Canadiens 
français qui comprennent de quel 
régime intellectuel et économique 
nous pouvons vivre et à l’instar du 
chanoine Groulx, il nous prépare à 
lutter jusqu’à la victoire afin de ne 
pas être de par le monde un peuple 
servile et avili destiné à disparaî­
tre.

Si nous existons encore aujour­
d’hui, fait remarquer le conféren­
cier, c’est parce qu’aux instants les 
plus tragiques de notre histoire, la 
Providence a voulu qu'il se trouve 
toujours parmi nous des hommes 
comme La Fontaine, Papineau, 
Mercier et plus près de nous, M 
Henri Bourassa et le chanoine 
Groulx. M. Laurendeau oublie ici 
de se nommer, mais il y a long­
temps que dans notre esprit rangé 
nous lui avons donné sa place._

Puisque qu’un chef nous y invi­
te, songeons que la destinée de no­
tre peuple se joue à chaque instant 
et si la Providence nous donne 
d’aussi grands hommes soyons-en j 
fiers, soyons-en dignes, soyons des 
patriotes.

Voilà un peu de ce que Ton re­
tient d’un discours de M. Lauren­
deau, voilà ce qui demeure en nous 
de toutes les pensées qu’il nous ap­
porte et qui pénètrent jusqu’au 
plus profond de nos coeurs cana- 
diens-français.

Nous attendons de nouveau M. 
Laurendeau et nous espérons qu’il 
se sentira toujours chez lui dans 
l’enceinte du vieux Québec dont 
les murs vibrent encore des paro­
les réconfortantes qu’il est venu 
nous porter avec tant de courage 
et d’éloquence.

EVE

Brillante carrière
d'un aviateur canadien

Ottawa, 22 _( Service des nou- 
! velles du C.A.R.C.) — Le chef
(d’escadrille Nantel David, de 
Montréal, qui vient de suivre avec J succès le cours de l’école supérieu­
re de guerre du C. A. R. G., à To- 

! ronto, a été affecté à un poste à la 
! direction de l’entraînement aé- 
1 rien, au quartier général de Tavia- 
! lion militaire canadienne, à Otta- 
1 ma. .

Fils du sénateur et de Mme Atha- 
! nase David, le chef d’escadrille Da­
vid a épousé Claire Janin, fille de 
M. et Mme Alban Janin, d’Outre- 
mont. Il a fait ses études classiques 
au Collège Stanislas, de Paris, en 
France, et ses études de droit à 
l’Université de Montréal. En ou­
tre, il a suivi des cours de journa­
lisme et a écrit, pendant quelque 
temps, des articles fort intéressants 
sur l’aviation commerciale.

En 1936, réalisant un rêve qu’il 
caressait depuis plusieurs années, 
il s’enrôla dans la 113e escadrille 
(force auxilaire) du corps d’avia­
tion canadien et obtint son brevet 
de pilote. Mobilisé dès le début 
de la guerre, en septembre 1939, 
il se rendit à l’école de Trenton, 
en Ontario, pour y suivre un cours 
de perfectionnement en pilotage, 
puis à la station aérienne de Rock- 
liffe où il étudia le fonctionne­
ment des escadrilles de coopéra­
tion avec l’armée.

De Rockliffe, le chef d’escadrille 
David alla rejoindre son escadril­
le à Saint-Jean, N.-B. Jusqu’en 
avril 1940, il participa à la pa­
trouille des côtes et à la surveil­
lance de la baie de Fundy, puis se 
rendit à Halifax pour y travailler 
en coopération avec la défense 
côtière. Il avait déjà quantité d’heu­
res de vol à son actif quand, en 
juillet 1940, il fut affecté aux ser­
vices de l’effectif du C.A.R.C., à 
Ottawa, où il s’occupa tout parti­
culièrement des sujets américains 
désireux de s’enrôler dans l’avia­
tion canadienne.

En mars 1941, après avoir suivi 
un cours d’administration à l’école 
de Trenton, il fut affecté au quar­
tier général de la 3e région d’en­
trainement aérien à Montréal, où 
il organisa la section juridique et 
s’occupa des cours d’enquête sur 
les accidents. Il demeura à ce 
poste jusqu’en mars 942, alors qu’il 
fut attaché à la personne de l’offi­
cier général, commandant de la 3e 
région de l’entraînement aérien. 
En plus de ses fonctions réguliè­
res, il contribua également à l’or­
ganisation des escadrilles universi­
taires, à Montréal, Sherbrooke • et 
Québec.

Il ne fait pas de doute que le 
chef d’escadrille David, grâce à 
sse connaissances antérieures et à 
celles qu’il vient d’acquérir à Té- 
cole supérieure de guerre du C.A. 
R.C., rendra de précieux services 
à la direction de l’entraînement 
aérien et tout particulièrement à 
l’endroit des aviateurs canadiens- 
français. _ _

Le status de M. Potvin

A l'Institut Pie XI
Le cercle d’étude de l’Institut Pie 

XI se réunit cet après-midi à 2 h. 
45 à l’Institution des Sourdes- 
Muettes, 3725 rue St-Denis, le sujet 
à l’étude sera Une élite; les ques­
tions seront posées dans Tordre sui­
vant: qu’est-ce qu’une élite? en 
avons-nous une? que vaut-elle? la 
véritable élite qu’il nous faut, de­
vra-t-elle être formée uniquement 

! par l’action? l’Eglise forme-t-elle 
j ses ministre uniquement par l’ac- 
i tion?

Les dirigeants et jes militants de 
l’action catholique sont cordiale­
ment invités à se joindre aux élèves 
anciens et actuels de l’Institut pour 
étudier ces questions d’actualité. 
L’entrée est libre.

L'Aide aux colons
Les Chevaliers de Colomb ne sol­

licitent aucun argent pour l’oeuvre 
de l’Aide aux Colons que tous les ci­
toyens ont tant à coeur. Mais si vous 
avez de vieux vêtements, des meu­
bles usagés, des articles de ménage 

[ ou de lingerie que vous pouvez don­
ner, téléphonez le jour à FR. 8540 ou 

| le soir à BY. 2156, et Y Aide aux Co- 
\ Ions les enverra chercher pour les 
faire parvenir aux familles de co­
lons nécessiteuses. Aidez la cause 
nationale de la colonisation. Qui 
donne aux colons sert son pays.

Chez les peintres
C’est lundi soir prochain, le 24 

avril, qu’aura lieu l’assemblée ré­
gulière des peintres sous la prési­
dence de M. Joseph Boucher. Les 
aspirants membres sont priés de se 
rendre au tout début de la soirée 
pour être initiés. L aconférence de 
M. Sallette, professeur à l’Ecole des 
arts et métiers, aura lieu lors de 
cette réunion. Le cours de M. Sal­
lette portera sur les couleurs en 
peinture. L’agent d’affaires traitera 
d’un sujet d’actualité et rendra 
compte de ses entrevues avec les 
employeurs. Les délégués sur les 
différents comités donneront égale­
ment rapp’ort de leurs démarches 
et de leurs activités. Comme d’ha­
bitude, l’assemblée aura lieu au lo­
cal des Syndicats, 1231 est, Demon- 
tigny.
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URGEL BOURGIE, Limitée
tneornoré# nar Lettres Patentee d la Province de Québec au capital de 1150,000 

ASSURANCE FUNERAIRE CT DIRECiEUKS DE FUNERAILLES 
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Déoôt de 125.000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires k ta disposition du public

Lord Halifax à l'université
Ann Arbor, Mich., 22 (C. P.). — 

Le vicomte Halifax a dit hier que, 
queh que soient les arrangements 
que l’on fasse pour établir un ordre 
international dans le monde de 
l’après-guerre, nous ne devons ja­
mais oublier que si nous n’avons pas 
derrière cet ordre une force suffi­
sante et prête à prévenir les viola­
tions, tôt ou tard, un Hitler, un Toio 
ou un Mussolini se lèvera pour le 
défier.

Il parlait à l’Université de Michi­
gan, où Ton vient de lui remettre 
un doctorat honoris causa en droit.

Les traités sont nécessaires, a dit 
1 ambassadeur britannique, mais si 
nous ne sommes pas prêts en der­
nier ressort de voir à ce qu’ils si­
gnifient ce qu’ils disent, ils devien­
nent une dangereuse illusion.

Lord Halifax dit que dans le! 
maintien de Tordre international la i 
plus grande responsabilité reposera! 
sur les pays qui ont la plus grande 
puissance, sur les Etats-Unis, sur la ! 
Russie, sur le Commonwealth des i 
nations britanniques et sur la Chi­
ne, en autant qu’elle pourra déve­
lopper le potentiel de ses ressources ! 
naturelles.

L’ambassadeur a dit que les jours 
sombres où la victoire de l’ennemi 
était possible son! passés, mais que 
la guerre n’est pas encore terminée. 
On vous demandera encore des sa­
crifices, des efforts et du courage.

De toute façon, si M. Godbout a 
la mémoire courte, s’il lui arrive 
de prendre des décisions impor­
tantes dans un moment d’oubli ou 
d’erreur, les électeurs du Québec 
auront la mémoire bonne en temps 
et lieu, et décideront, sans oqbli ni 
erreur, du sort de ce gouvernement 
néfaste.

Québec, 22 (De notre envoyé 
spécial). — A des questions posées 
par M. Duplessis à M .Oscar Drouin, 
hier, à l’Assemblée législative, le 
ministre des Affaires municipales 
a répondu que M. L.-E. Potvin con­
serve pour quelques semaines son 
poste de président de la Commis­
sion municipale bien qu’il agisse 
comme commissaire de l’Hydro- 
provinciale. Toutefois, M. Potvin 
ne reçoit plus de salaire comme nré- 
sident de la Commission munici­
pale.

On pourvoira bientôt au rempla­
cement de M. Potvin à la Commis­
sion municipale et on désignera un 
nouveau président. Le second com­
missaire est présentement M. P.- 
E. Lambert.
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M. André Laurendeau 

à la radio
Demain soir, à 7 h. 30. au poste 

CKAC, le conférencier du Bloc po­
pulaire canadien sera M. André 
Lanrendeau, chef provincial. On 
l’entendra également ce soir, à 7 
h. 15, au poste CHRC de Québec.

Assemblées,
conférences, etc.

Samedi, 22 avril
General Accountant’s Association. Dîner 

annuel. Conférencier d’honneur, M. Al­
phonse Fournier, ministre fédéral des 
Travaux publics.' A l'hôtel Windsor.

* * *
Institut Fie XI. Réunion du cercle 

d'étude, à 2 h. 45. Sujet à l’étude: Une 
élite. A l’Institution des Sourdes-Muettes, 
3725 St-Dents.

Verdicts du coroner
Des verdicts de mort naturelle 

ont été rendus hier par le coroner 
du district de Montréal dans les 
cas suivants: M. Samuel Brisebois, 
âgé de 50 ans, domicilié à 1569 
avenue Lajoie à Outremont, décédé 
soudainement hier; M. Eugène La­
vallée, 77 ans, 1485 rue AVolfe, mort 
subitement à sa chambre, et Mme 
Annie Weaver, âgée de 70 ans, do­
miciliée à 152, 3e avenue à Ver­
dun, décédée soudainement au no 
1922 rue Wellington.

Dimanche, 23 avril
Fédération des universités catholiques. 

Conférence de M. Oscar Haleckl, sous la 
présidence de S. E. Mgr Charbonneau. A 
l'Ermitage, en soirée.

# * *
St-Eusèbe: soirée paroissiale 6 8 h. 15, & 

la salle de l’école Meilleur, rue Fullum 
Il y aura un concours pour le choix d’v.n 
artiste amateur pour concourir 6 la gran­
de soirée artistique du 20 mal prochain, 
au Monument national. Le public est In­
vité. L'entrée est libre.
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Lundi, 24 avril

ARBRES fl FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de 

Pommiers No 1 d’été, d’automne et 
d hirer, aussi Gadelters (rouges, noirs et 
blancs). Groseilliers, Vignes ft raisin. 
Bleuets cultivés (myrtilles), Framboisier* 
et Fraisiers.

Liste de Prix tur demande

28 Téléphona *LAncaster 4191
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Institut aclentiflque franco-canadien. 
Cours de M. Oscar Haleckl, A 5 h. p m., à 
l’Université de Montréal. Sujet traité: la 
reconstruction de la Pologne.

Société St-Jean-Baptiste, réunions:
Jacques-Cartier, Bordeaux. M. Oscar 

Blaln, C.A., prononcera une causerie Inti­
tulée: la rééducation de notre peuple au 
point de vue social, à l’assemblée de la 
section A 8 h. 15, 5 la salle 12131 rue du 
Bots-de-Boulogne, Tous les membres et les

Echantillon gratuit : F. DUCRCS, 
200 rua Vallée, HA. 0277

homme* de la paroisse sont cordialement 
Invités.

St-Stantslas: le R. P. Girard, O.M.I., 
donnera une Intéressante conférence sur 
l’Ouest canadien à la réunion de la sec­
tion, à 8 h. 15, k la salle paroissiale, 1371 
rue Laurier est. Les membres et les au­
tres paroissiens sont priés d’être présents.

Ste-Philomène: soirée artistique d'ama­
teurs à 8 h. 15, à la salle paroissiale. Il y 
aura un programme varié de chant et de 
musique. Les membres, leurs amis et leur 
famille sont Invités.

Paul-Emile Lamarche: assemblée à 8 h. 
15, é la salle paroissiale.

SS.-Anges de Lachlne: séance mensuelle, 
à 8 h. 15, à la salle paroissiale.

St-Herménégllde : réunion à 8 h. 30 au 
sous-sol de l’église, rue Cadillac.

N.-D. de Lourdes: assemblée t 8 h. 15, au 
sous-sol de l'église.

"Du moment qu’un déplacement vertébral se 

produit, de ce moment même, la maladie te 
développe.”

i#

PALMER

•
Faites corriger 
le mal à sa 

racine

CHIROPRATICIEN
4553 rue St-Denis HÀrbour 7524

La chiropratique n'est ni de la médecine, ni de la chirurgie, 
ni de l'obstétrique.

FERNAND
DRAPEAU
933 est, rue Rachel - FR. 3607

Spécialité :

Meubles sur commande

EBENISTERIE

Tho*. H. Caniten,
Haut Chef-Ranger
C.-A. Rousseau,

Chef-Ranger 
Provincial

EN VEDETTE
The*. R. Heaney,

Haut Secrétaire 
Chas. Lussier

Secrétaire
Provincial

■ X. 1

676» s*;MSt-‘W.T4l,6' Â '7'

CALEND RIER

4e mois AVRIL 50 lours

Derniers devoirs . . .
— Laissez-nou» vous assister dans vos derniers devoirs, enver» ceux qui 
partent. Nos conseils sont basés sur (‘expérience.

SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDEE EN 1890

G. Vandale*. |r. — Aies Cour
120 EST, RUE RACHF^ MONTREAL -

LIMITES

BElair 1717

Demain: DIMANCHE 23 AVRIL 1944 
Il PAQUES sot.. DE L’ANNONCIATION. 

Lever du soleil. 5 h. 02.
Coucher du soleil, 6 h. 55.
Lever de la lune, 5 h 55,
Coucher de la lune. 7 h. 57.

Pleine Lune, le 5, » (ih 22m du sole. 
Dernier Quartier, le 15. A 11h 53m du *oir 
Nouvelle Lune, le 12. A 3h 43m du soli 
Premier Quartier, le 30. à !h 6m du matin

AVRIL 1944
Dim Lun Mar Met Jeu. VfTl Sam

® C « » 1l’.lH DQI 5 NI. 33 l’OJo M.
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fÜ Vous ne vous êtes 

pas rendu JUSTICE 
tant que vous 

|| n'avez pas essayé 
1 l'appareil

Western Electric
Peut-être avez-vous antérieurement 

fait l’essai d’appareils acoustiques. Peut- 
être ne les avez-vous portés qu'avec un 
succès partiel. Mais tant que vous 
n'aurez pas connu ce que l'appareil 
We&rvm Electric peut faire pour vous, 
vous ne vous serc* pas rendu Justice. 
Vous donnet le meilleur de vous-même : 
ne vous privez donc pas du meilleur ap­
pareil acoustique que vous puissiez vous 
procurer, le Wcsnern Electric . Venez au­
jourd’hui même ou téléphonez pour fixer 
une consultation du soir ou i domicile. 
Aucune obligation. Satisfaction garantie.

Servir» courtois à ta clientèle 
can ad ! e n n e-f r»n csriae.

Reynolds Earphone
COMPANY 

1253, ave McGill Collegi 

Chambra 410 L/

ORDRE DES FORESTIERS CATHOLIQUES
1015, rue Saint-Denis, Montréal, P.Q.

Société opérant sur le Système Coopératif ,
FONDS de RESERVE $43,000,000.00 

Surplus de Réserve $9,800,000.00

Tout bon citoyen possède de l’ASSURANCE-VIE 
La sauvegarde de la famille

Protégez votre foyer, préparez l'avenir des vôtres, assurez-vous une 
vieillesse heureuse et digne en vous constituant petit à petit les réserves 
nécessaires.

Associez-vous aux 140,000 membres de l’Ordre des Forestiers Catholi­
ques. Organisme de première force. La MUTUALITE CATHOLIQUE, la plus 
importante et la plus solide du continent.

SOLVABILITE 124.13%.
12 plans d’assurance pour adultes, aux montants de $500.00 h $25,- 

000.00; 5 plans d’assurance pour garçons, de la naissance jusqu’à l’âge de 
16 ans, à des taux des plus avantageux.

Dividendes annuels payés après la première année. Valeur de rachat. 
Valeur d’emprunt. Police acquittée. Assurance prolongée après trois an­
nées. comme membre.

Double indemnité et désistement de paiements, moyennant léger sup­
plément.

PAS DE CLAUSE DE GUERRE
Avantage que l’on ne trouve nulle part ailleurs. Ce qui veut dire que vos 
fils d’âge militaire, dans les armées de terre, n’ont à payer aucune surprime 
et que leur certificat d’assurance garde sa pleine valeur tout le temps qu’ils 
portent l’unifor­
me. Même avantage 
et même valeur s’ils 
sont actuellement
dans l’armée et que 
le malheur les frappe, 
le plein montant du 
certificat sera payé 
au bénéficiaire e n 
tout endroit du Glo­
be. aviation et marine 
exceptées.

— — —- — Détaches et postes

ORDRE DES FORESTIERS CÀTHpLIQUES, 
t/» Chie. Lussier, secrétsire,
I0IS, rue Saint-Denis, Montréal. Qué.

Veuillez me faire parvenir de plu» amples détails sur l’Ordre 
des Forestiers Catholiques.

Nom.............................................. .................................................. Age....................
Adresse ............................................................................................................................

Occupation ....................................................................................................................

Marié ou Célibataire ................................................................................................
Genre de certificat désiré...................................................... ..................................
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TEMPS PROBABLB 
BEAU ET DOUX

Le Canada approuve le principe du projet 
de fonds monétaire des Nations-Unies

(suite de la première pa«e)
des réserves de fonds américains. 
Toutefois l’esprit de coopération 
qui a présidé à l’entente de Hyde 
Park continuera d’exister entre les 
deux pays. On se rappelle qu’en 
vertu de l’accord, passé le 20 avril 
1941, les ressources du Canada et 
des Etats-Unis devaient être coor­
données de 'manière-- à hâter la pro­
duction de guerre et à faciliter l’ef­
fort de guerre des deux pays. M. 
Ilsley a ajouté que le Canada assu­
merait dorénavant le coût des amé­
liorations permanentes qui seront 
faites à tous les aéroports construits 
au pays par le gouvernement des 
Etats-Unis ou en son nom. Le mois 
dernier M. Ilsley s’est entendu avec 
M. Morgenthau, secrétaire du tré­
sor à Washington, au sujet de nos 
relations financières avec les Etafc- 
U’nis.

Fonds monétaire international
Le premier ministre a ensuite an­

noncé que les Nations-Unies avaient 
consenti, en principe, à établir un 
fonds monétaire international. U 
a fait, à ce propos, la déclaration 
suivante:

“Depuis plusieurs mois, des fonc­
tionnaires d’un certain nombre de 
Nations-Unies étudient attentive­
ment les mesures monétaires inter­
nationales qu’il conviendra d’adop­
ter après la guerre. La Chambre se 
rappelle que, le 14 avril 1943, j’ai 
déposé un projet d’Union interna­
tionale de compensation, préparé 
par des experts du Royaume-Uni, 
et un projet de Fonds international 
de stabilisation préparé par des ex­
perts dfes Etats-Unis. Le 12 juillet 
1943, le ministre des Finances a 
déposé un projet d’union interna­
tionale des changes formulé par 
des experts canadiens, Ces projets 
tendaient tous au même but: l’adop­
tion de mesures monétaires inter- 
natioftales compatibles avec l’ac­
croissement équilibré du commer­
ce international et avec les princi­
pes d’économie intérieure visant à 
assurer l’abondance des emplois el 
le maintien des revenus à un ni­
veau élevé; mais les méthodes sug­
gérées pour atteindre ces objets ex­
primaient des divergences comidc- 
rables. Depuis lors, les esprits se 
sont efforcés de se mettre d’accord 
sur les principes à suivre au sujet 
des mesures monétaires d’après- 
guerre.

Exposé de principes
Je suis heureux de pouvoir an­

noncer qu’à la suite des discussions 
entre experts des Nations-Unies,
J'unanimité existe maintenant chez 
eux quant à la nécessité d’un Fonds 
monétaire international, et qu’il eu 
est résulté un exposé des principes 
qui devraient en régir la constitu­
tion et le fonctionnement. Avec la 
permission de la Chambre, je dé­
sire rendre public un document qui 
établit cette déclaration de prin­
cipe. En annonçant cet accord sur 
les principes qui devraient régir 
la constitution et le fonctionne­
ment d’un Fonds monétaire inter­
national, je tiens à insister sur le 
fait qu'il y a là seulement un accord 
entre experts. Aucun gouvernement 
n’est lié, de quelque manière que 
ce soit, par ce document ni par les 
opinions de ses experts. Cette dé­
claration est rendue publique au­
jourd’hui afin de renseigner le pu­
blic sur les progrès accomplis, et 
les discussions continuent.

Plan général de collaboration
Cette déclaration de principes sur 

les relations monétaires internatio­
nales doit s’intégrer dans un plan 
général de collaboration économi­
que internationale, qui aura pour 
objets l’expansion graduelle du com­
merce international, l’abondance 
des emplois, l’amélioration des con­
ditions d’existence, une stabilité rai­
sonnable des prix et la création d'un 
mécanisme pour régulariser les opé- 
rations de cliange. Le gouvernement 
canadien reconnaît parfaitement 
l’importance d'adopter des mesures 
monétaires internationales suscepti­
bles de favoriser l’expansion du 
commerce et de l'embauchage et ap­
prouve d'emblée les objets vers les­
quels tend cette déclaration de prin­
cipes. Il est également soucieux de 
voir l’unanimité de vues s’étendre à 
d’autres parties d’un plan général de 
collaboration économique interna­
tionale, particulièrement en ce qui 
concerne la réduction des barrières 
commerciales qui est d’une nécessi­
té vitale pour la prospérité du Ca­
nada et pour l’établissement de con­
ditions favorables à la stabilité mo­
nétaire. L’attitude que le gouverne; 
ment canadien finira par prendre a 
l’égard de ce projet de mesures mo­
nétaires sera influencée grande­
ment, peut-être décisivement, pot 
les progrès qui pourront être réali­
sés dans le sens d’un accord sur les 
autres aspects de la politique econo­
mique internationale auxquels les 
iresures monétaires sont insépara­
blement lices”.

Déclaration collective
Voici maintenant les principaux 

passages d’une déclaration collec­
tive formulée par les experts au su­
jet de la création du fonds monétai­
re international:

Les problèmes de la coHpboration 
monétaire internationale ont été suf­
fisamment discutés sur le plan tech­
nique pour justifier une déclaration 
(ic principes. Les experts des Na­
tions-Unies et associées qui ont pris 
part à ces discussions conviennent 
unanimement que le moyen le plus 
pratique d’assurer la collaboration 
monétaire internationale est de 
créer tin fonds monétaire internn- 
iional. Les principes énoncés ci-des­
sous ont pour objet d’en établir les 
bases. Les gouvernemeents n’auront 
pas à approuver définitivement ces 
principes tant que rcux-ci n’auront 
çsm «U rédigés squk forme de pro­

positions concrètes par les délégués 
des Nations-Unies et associées au 
cours d’une conférence officielle.

Le fonds sera guidé dans toutes 
ses décisions par les objets et prin­
cipes énoncés ci-après:

lo Encourager la collaboration 
monétaire internationale au moyen 
d’une institution permanents qui 

i procure les rouages nécessaires 
pour les discussions au sujet des 
problèmes monétaires internatio­
naux;

2o Faciliter l’expansion et l’ac­
croissement dans une mesure bien 
équilibrée du commerce internatio­
nal, et contribuer ainsi à maintenir 
l’embauchage et le revenu réel à un 
niveau élevé, ce qui doit constituer 
le principal objectif de tout pro­
gramme économique;

3o Inspirer la confiance aux 
pays adhérents en mettant à leur 
disposition les ressources du fonds 
moyennant garanties suffisantes, et 
leur accordant ainsi le temps de 
rétablir l’équilibre dans la balance 
de leurs paiements sans avoir re­
cours à des mesures nuisibles à la 
prospérité nationale où interna­
tionale;

4o Contribuer à la stabilité des 
changes, maintenir l’ordre dans les 
opérations de change entre les pays 
adhérents, et éviter les rivalités de 
dépréciation;

5o Faciliter l’adoption de métho­
des multilatérales de paiement pour 
les transactions courantes entre les 
membres adhérents et l’élimination 
des restrictions sur les changes 
étrangers qui gênent les progrès du 
commerce international;

Go Réduire la durée des périodes 
de déséquilibre dans la balance des 
paiements internationaux des pays 
adhérents et en diminuer le degré.

Souscription au fonds
lo Les pays adhérents souscri­

ront en or et en monnaie nationale 
des montants (quote-part) conve­
nus, dont le total se chiffrera à en­
viron S8 milliards si toutes les 
Nations-Unies et associées souscri­
vent au fonds (ce qui correspon­
dra à environ $10 milliards par le 
monde entier).

2o Les mises de fonds pourront 
être revisées de temps en temps 
mais toute modification exigera un 
voté des quatre cinquièmes des voix 
et Ja mise d’aucun membre né 
pourra être modifiée sans le con­
sentement de celui-ci.

3. La souscription obligatoire en 
or d’un pays adhérent sera fixée à 
25 pour cent de sa sôuscription 
totale (quote-part) ou à 10 pour 
cent de son encaisse-or et change 
convertible en or, accordant Ta 
préférence au plus petit des deux 
montants.

Administration
1. Le fonds sera administré par 

un conseil dans lequel chaque pays 
adhérent sera représenté, et par 
un comité exécutif. Le comité exé­
cutif comprendra au moins neuf 
membres,, y compris les représen­
tants des cinq pays ayant les plus 
fortes quotes-parts.

2. La répartition des votes dans 
le conseil et dans le comité exé­
cutif sera proportionnée aux quo­
tes-parts.

3. Sous certaines réserves, tou­
tes les questions se décideront à 
la majorité des voix.

4. Le Fonds publiera à courts 
intervalles un état de sa situation 
indiquant l’importance de son en­
caisse en monnaie des pays ad­
hérents; de son encaisse-or et ses 
transactions en or.

Démission
1. Un pays adhérent pourra don­

ner sa démission en donnant avis 
par écrit.

2. Les obligations réciproques 
du Fonds et du pays devront être 
liquidées dans un délai raisonna­
ble.

3. Lorsqu’un pays adhérent a 
donné avis écrit de sa démission 
du Fonds, le Fonds ne pourra pas 
disposer de ses avoirs en monnaie 
de ce pays. Lorsqu’un pays a don­
né avis d’une telle démission, l’usa­
ge qu’il pourra faire des ressour­
ces du Fontft sera sujet à l’appro­
bation de ce dernier.
Engagements des pays adhérents

1. Ne pas acheter d’or à un 
prix dont la majoration au-dessus 
de la valeur au pair convenue de 
leur monnaie dépasse l’écart pres­
crit, ni vendre de l’or à un prix 
inférieur, par un montant dépas­
sant l’écart prescrit, à la parité con­
venue.

2. Ne pas autoriser, sur leurs 
marchés, des transactions de chan­
ge concernant les monnaies des 
autres adhérents, effectuées à des 
taux non compris dans une échelle 
établie d’après les parités conve­
nues.

3. Ne pas imposer de restric­
tions sur les paiements relatifs 
aux transactions internationales 
courantes Conclues avec d’autres 
pays adhérents, ni conclure des 
arrangements monétaires discri­
minatoires ou se livrer à des prati- 
ques de monnaie multipliée, «ans 
l’approbation du Fonds.

Léopold RICHER

Les Allemands auraient 
attaqué un convoi allié

Londres. 22 (A.P.) — Le haut 
rommnndement allignand a annon­
cé que ses aviateurs auraient cou­
lé deux eontre-torpilleurs, quatre 

i cargos de 29,00(1 et un pétrolier au 
cours d’une attaque contre un con­
voi au large d’Alger. Les Allemands 
prétendent encore que 13 mitres 
cargos d’une jauge totale de 
103,000 tonnes, 2 gras transports 
de troupes et 3 contre-torpilleurs 
auraient été fortement avarié».

[De Gaulle a confiance en 
Eisenhower et Wilson
Le motif du départ du général Gi­

raud — Impossibilité de maintenir 
deux commandements

i Alger, 22 (A.P.) — Le général 
j Charles de Gaulle a déclaré hier 
soir que le Comité français de libé- 

! ration nationale a une pleine con­
fiance au commandement inter­
allié du général Eisenhower en 
Grande-Bretagne et en celui du gé­
néral Wilson en Méditerranée, l e 

i départ du général Henri Giraud, 
I dit-il, a été provoqué par l’mrpcs- 
j sibilité de maintenir à la fois un 
! commandement allié et un com­
mandement français. Nous avons 

! accepté le commandeme®t inter- 
: allié sous Eisenhower et \5 ilson et 
; c’est pourquoi l’existence d’un 
j commandant en chef français n’était 
iplus justifié. Le comité ne croyait 
j pas devoir déléguer au comman- 
! dant l’autorité suprême touchant 
jla disposition des troupes fiançai- 
;ses et la mesure de leur partieipa- 
!tion dans les opérations. Le géné­
ral Giraud possédait toutes les 

! qualités du soldat et il a fait hon- 
jneur à l’armée française, 
i Le général de Gaulle a encore 
] déclaré que l’on doit reconnaî- 
! tre à la F’rance un rôle essentiel 
| dans l’organisation internationale 
qui sera chargée d’assurer la paix, 

i La collaboration étroite entre les 
| quatre grandes puissances et les 
i autres pays tels que la France est 
! absolument nécessaire puisqu'il 
! existe 500,090,000 d’Européens qui 
j ne sont ni russes, ni étatsuniens, 
j ni chinois, ni anglais.

Le maréchal Pétain et 
Pierre Laval protestent

! Contre les bombardements alliés de 
la France
New-York, 22 (A.P.) — Le chef 

de l’Etat français, le maréchal Pé­
tain, et le chef du gouvernement, 
Pierre Laval, ont prononcé hier 
soir, de brèves causeries à la radio 
pour protester contre les bombar­
dements alliés de la France.

Le maréchal Pétain a déclaré que 
les attaques étaient d'une violence 
et d’une cruauté inouïes et que les 
anciens alliés de la France l'a­
vaient attaquée sans merci et lui 
avaient fait un mai terrible.

M. Laval a déclaré que la guerre 
prenait un aspect des plus odieux. 
Je crains, dit-il, que nous n’ayons 
à subir encore de lourdes épreu­
ves en ces jours les plus sombres de 
notre histoire.

Réception civique 
au major Triquet

Les autorités municipales ont of­
fert à environ huit cents invités, 
hier après-midi, une réception en 

! l’honneur du major Paul Triquet,
| V.C., de passage en notre ville où 
|il doit participer demain au grand 
| défilé militaire organisé par le 
i comité national des finances de 
| guerre à l’occasion du Vie em- 
! prunt de la victoire.
| La garde d’honneur du visiteur 
comprenait une quarantaine de vé­
térans de l’ancien 22p, régiment.

Le maire de Montréal, M. Ray- 
nault, a salué le héros canadien- 
français de Casa-Berardi dans les 
termes suivants:

“J’ai l’impression que les hom­
mes d’action de votre trempe ne 
croient guère en la valeur des longs 
discours. C’est pourquoi, je me 
bornerai à saluer en vous l’homme 
de courage, l'homme qui ne craint 
pas le sacrifice, l’homme vaillant 
que la lutte n’effraie pas.

“C’est la mise en pratique de ces 
hautes qualités qui vous a valu la 
Croix Victoria, récompense la plus 
élevée à laquelle puisse aspirer un 
militaire dans l’Empire britanni­
que.

“Soyez donc le bienvenu dans 
cette cité de Maisonneuve où tout 
un passé d’histoire glorieuse s’har­
monise avec les hauts faits qui vous 
ont conduit à la gloire.

“A l’occasion de cette visite offi­
cielle, dont vous l’honorez, Mont­
réal vous offre le plus enthousiaste 
et le plus amical salut.’’

Le major Triquet a répondu:
“Je désire remercier le maire 

pour son allocution. Je suis très 
heureux de revoir Montréal. J’aurai 
bientôt l’occasion de vous dire 
quelques moits, mais aujourd’hui, 
tout ce que je puis dire, c’est 
merci.”

Cargo japonais coulé
Quartier général des Alliés dans 

le sud-ouest du Pacifique, 22 (A.P.) 
— Un bombardier lourd a coulé un 
cargo japonais de 1,0(10 tonnes au 
large de Hollandia en Nouvelle-Gui­
née pendant que des formations de 
bombardiers moyens pilonnaient 
d’autres postes sur la côte, notam­
ment Vanimo, à 30 milles à l’est de 
Hollandia, et la baie de Hansa.

Les aviateurs alliés ont encore 
attaqué les aérodromes de Vanimo 
et de Woleai dans les îles Caroline 
ainsi que Rabaul en Nouvelle-Bre­
tagne.

Le Canada, moyenne 
puissance

Londres, 22 (C.P.) — Le haut- 
commissaire canadien dans le Roy­
aume-Uni, M. Vincent Massey, a dé­
claré hier devant la Chambre de 
Commerce canadienne en Grande- 
Bretagne que plus de 2,000 avia­
teurs canadiens ont participé à 
chacune des récentes attaques de 
1,000 appareils contre l’Allemagne. 
Il a ajouté que les Canadiens re­
présentent plus du quart des effec­
tifs aériens qui opèrent dp la Grnn- 
de-Hreiagiie et de la Méditerranée. 
M. Massey dit que le Canada n’est 
ni une grande puissance ni une pe­
tite puissance, mais une moyenne 
puissance. TV.

Un bon citoyen 
parle couramment 

la langue française
C'est ce que déclare M. W. Bovey à

l'hôtel Windsor — Le sénateur
David propose une histoire du Ca­
nada unique
“Nous nous trouvons ici dans une 

province où 85% de la population 
parle français. Je ne suis pas ca­
pable de comprendre comme un an­
glophone puisse se croire bon ci­
toyen... s’il ne peut se servir de 
la langue de ces 85%, de 40% des 
citoyens du Dominion”.

Cette déclaration catégorique a 
été faite hier soir à l’hôtel Windsor 
par M. Wilfrid Bovey, conseiller lé­
gislatif, qui portait la parole à un 
dîner-forum conjoint de la Cham­
bre de commerce des jeunes et du 
Young Men’s section du Montreal 
Board of Trade.

M. Bovey, au cours de son allo­
cution, a aussi dit que l’on devrait 
employer des instituteurs cana- 
diens-français pour enseigner le 
français dans les écoles, car ils 
pourraient en même temps “expo­
ser des idées canadiennes”.

Dans le même ordre d’idées M. 
Bovey dit qu’il a été très édifié de 
lire certains feuillets qui circulent 
entre les mains de Canadiens. 
“Pourquoi existe-t-il deux langues 
au Canada?” demande-t-on à l’en­
fant. Et celui-ci de répondre: “Par­
ce que la France a colonisé le pays 
et parce que le Canada appartient 
à l’Angleterre”. Ni pour moi, ni 
pour personne que je connaisse, 
poursuit M. Bovey, le Canada appar­
tient à l’Angleterre et il importe de 
faire disparaître cette fausseté de 
tous nos livres. Le Canada n’ap­
partient qu’aux Canadiens.

M. Bovey parlait de l’“éducation 
dans la province de Québec” et il 
a exposé le système qui est actuel­
lement en usage pour l’éducation 
des jeunes Anglais.

L’autre conférencier était M. le 
sénateur Athanase David, qui a 
parlé lui aussi de l’éducation dans 
la province de Québec, mais du 
point de vue canadien-français.

M. David a fait l’historique de 
l’éducation au Canada français. Il 
dit qu’après la cession du Canada 
a l’Angleterre la résistance devint 
une nécessité de tous les jours. 
Nous nous sommes alors dirigés, 
dit-il, vers les professions qui nous 
ouvraient les portes du Parlement, 
où la bataille faisait rage.

Cela n’a pas manqué d’avoir une 
grande influence sur le présent. M. 
David dit ensuite qu’il est en fa­
veur d’une éducation générale, par­
ce que cela forme des hommes 
complets. Mais nous devons aussi 
songer à donner dans une certaine 
mesure une orientation nouvelle à 
notre éducation pour former nos 
jeunes à la finance, au commerce, 
à l’industrie, etc. H y a déjà eu 
beaucoup de travail de fait dans ce 
sens.

M. David parle ensuite de l’an­
glais. Il y a vingt ans, dit-il, je con­
seillais à mes compatriotes d’ap­
prendre l’anglais et aujourd’hui il 
n’en est pas un qui ne trouve cette 
langue nécessaire.

M. David a ensuite comparé les 
Canadiens français à ce personna­
ge d’un livre de Philipp Gibbs, Ti- 
lus Harsnett, “timide, gêné, effrayé 
des responsabilités”... mais qui dé­
cide, en dépit des difficultés, de 
maîtriser la vie et d’entrer en com­
pétition avec ses concitoyens d’au­
tre nationalité, en toute amitié et 
dans une loyauté splendide.

M. David a parlé d’un aulre su­
jet brûlant: l'histoire. Plusieurs de 
nos difficultés actuelles, dit-il, pro- 
\iennent d’une éducation fausse 
dans le domaine de l’histoire.

“Il est temps, je pense, que ren­
seignement de cet élément •essentiel 
d’un vrai patriotisme soit complè­
tement modifié. La manière dont 
on l’a fait dans le passé a créé 
trop de querelles, de frictions, de 
chauvinisme. 11 n’est pas question 
de falsifier l’hsitoire; i’histoire, 
c’est riiisloire, c’est la recherche 
des faits, c’est-à-dire: une narra­
tion des faits el des événements re­
produits dans leur ordre chronolo­
gique avec leurs causes et leurs 
effets. C’est à la fois la biographie 
et la reproduction des événements 
de la vie d’un individu, ou d’un 
pays ou d’une race. Quand l’histoi­
re entreprend de déduire des lois 
coordonnant la marche des événe­
ments, alors elle devient la phi­
losophie de Fliisloire”.

M. David conclut que pour en­
seigner cette philosophie il faut 
plus qu’une connaissance ordinaire 
des faits, mais une compétence re­
marquable des professeurs d’his­
toire afin de prévenir tout ensei­
gnement chauvin.

Comme exemple, M. David a Mté 
un “historien plein de courage”, 
M. l’abbé Maheux, qui a parlé de 
“la grande boulé et de la justice” 
du gouverneur Murray à l’égard des 
Canadiens, en dépit de ce que l’on 
a appris dans nos écoles.

Comme conclusion à cette thèse 
M. David se fait l’avocat “d’une 
seule histoire du Canada dans les 
écoles canadiennes”, pour prépa­
rer une “mentalité canadienne”.

Celle histoire du Canada serait 
préparée par une réunion de pro­
fesseurs du Dominion. “Le jeune 
homme du Québec, dit M. David, 
apprendrait à respecter le jeune 
garçon de l’Ontario, de la Nouvel­
le-Ecosse, du Nouveau-Brunswick, 
de l’Ouest’’, parce qu’il connaîtrait 
les actes héroïques de ses ancêtres. 
Le contraire sérail également vrai 
pour les jeunes des autres provin­
ces à notre endroit.

M. David a terminé en faisant 
appel “à la bonne entente”, à la 
“bonne volonté”.

M. Bovey a parlé en français et 
M. David en anglais. Les orateurs 
furent présentés respectivement pa'- 
le président de la Chambre de Com­
merce de?; jennes, 't Fernand R1- 
card, et le président du Young 
MeVs Section. M. Bill Atridge. ils 
furWit remerciés par MM. Paul 
Viens et Phil Pugsley,

Washington et la 
stabilisation financière
Le grand argentier des Etats-Unis, 

M. Morgenthau, estime que le plan 
suggéré par les experts de 34 pays 
est "la clé pour tout projet éco­
nomique d'après-guerre"
Washington, 22 (A.P.) — Les ex­

perts de la question monétaire (U* 
34 pays ont déposé aujourd’hui un 
programme de stabilisation finan­
cière internationale, projet que ie 
secrétaire du Trésor américain, M. 
Henry Morgenthau, a qualifié de 
“clé pour tout projet économique 
d’apres-guerre”.

_ L’accord des spécialistes, fruit 
d’une année d’études, demande un 
fonds de $8 milliards dans lequel 
les Etats-Unis déposeraient de $2,- 
500,000,000 à $2,750,000,000 de leu- 
réserve d’or. L’Angleterre y met­
trait environ $1,250,000,000 et lu 
Russie environ $1 milliard.

Les experts suggèrent nue le 
fonds soit étendu à $10 milliards 
afin de permettre aux neutres et 
aux axistes d’y participer.

La monnaie de chaque pays se­
rait évaluée au prix de l’or. Le pré­
sident Roosevelt invitera, mainte­
nant que le rapport est terminé et 
présenté, les autres pays à une con­
férence officielle.

La Russie a donné son approba- 
j tion au projet hier. Dans le cas des 

Etats-Unis, il faudrait l’approba­
tion du Congrès.

M. Morgenthau a dit que les né­
gociations sur le principe posé de 

; $10 milliards qui créeraient une 
j banque internationale afin de fi- 
[ nancer la, reconstruction et la ré- 
j habilitation sont terminées.

Les experts ont abandonné l’idée 
d’une monnaie internationale: 
l’unitas proposé par les Etats-Unis 
ou le bancor proposé par l’Angle­
terre.

Les Allemands repoussés 
au sud-est de

Ils tenl-aienf- de désorganiser une offensive , 
que préparent les Russes

Londres, 22 (A.P.) Le haut
commandement soviétique a annPn- 

icé hier soir que la 1ère armée 
| ukrainienne du maréchal Zhukov 
ja tué 1,500 soldats ennemis et dè- 
.truit G8 chars dans une bataille 
jqui s’étend à travers les contre- 
j forts des Carpathrs au sud-est de 
I Stanislavov. Les Allemands ati- 
j raient apparemment contre-attaqué 
'dans ce secteur dans le but de 
i désorganiser une grande offensi- 
jve que les Russes seraient à prépa- 
irer pour atteindre la frontière tiê- 
ime de l’Allemagne à travers la Po­
logne. La radio de Berlin a rappor­
té en effet que les Russes amenaient 
des réserves énormes à travers 
l’Ukraine dans le secteur de 250 
milles qui s’étend entre le haut 
Dniester et les marais du Pripet.

Il est possible que ces réserve» 
proviennent de la Crimée où le* 
Russes n’ont plus qu’à enlever U 
place de Sébastopol pour termine* 
la conquête de la péninsule. L# 
bulletin soviétique de la nuit der­
nière ne dit pas un mot des opé­
rations autour de Sébastopol. Le« 
dépêches de Moscou affirment ce­
pendant que la bataille de Sébas­
topol en est rendue à «a phase fi 
nale.

l/es Russes admettent que les at­
taques allemandes sont vigoureuse* 
et opiniâtres au sud-est de Stanis­
lavov. mais ils affirment qu’elles 
ont été repoussées. Le haut com­
mandement réclame de nouveaux 
gains au sud-est de Stanislavov, no­
tamment la prise du village d’Otty- 

sua-est,ma, au 
hongroises.

par des troupes

Le maire de Montréal 
préconise un métro

Première réunion annuelle du Conseil 
économique métropolitain 

de Montréal
La première réunion annuelle du 

conseil économique métropolitain 
de Montréal s’est tenue hier soir en 
la salle au Chêne, de l’hôtel Wind­
sor. A Tissue d’un dîner servi aux 
menlbres présents du comité consul­
tatif, le maire de Montréal. M. Adhé- 
mar Raynault, président honoraire 
du conseil économique, a déclaré 
au cours d’une brève allocution, 
que les compagnies de transport 
telles le C.P.R., le C.N.R. et la com­
pagnie des tramways, devraient 
s’entendre et collaborer avec les au­
torités municipales relativement à 
la construction d’un métro pour la 
métropole. Après avoir souligné le 
rôle important joué par le conseil 
économique en vue du bien-être so­
cial de la population de Montréal, 
le maire a formulé le souhait que 
Ton insère dans le vaste programme 
des travaux d’après-guerre, le pro­
jet de construction de ce métro. La 
circulation, après la guerre, sera 
Tun des problèmes les plus com­
plexes. a-t-il ajouté. Il circulera 
dans les rues de la ville 70% plus 
d’autos qu’en 1939. Le problème 
du transport urbain posera donc 
de très sérieuses difficultés, et c’est 
maintenant qu’il faut étudier et 
trouver la solution à ce problème.

A la table d’honneur, on re­
marquait. outre M. Raynault, MM. 
Paul-A. Béique et T.-R. Weatherbee, 
présidents conjoints du conseil éco­
nomique, J.-O. Asselin, président du 
comité exécutif et de la Commission 
métropolitaine de Montréal, L.-S. 
Courtois, Geo.-S. Marier, membre du 
comité exécutif de Montréal, D.-A. 
Wittaker, le major G.-F. Davies, de 
Toronto, et Floyd-G. Chalmers, aus­
si de Toronto.

M. L.-W. Taylor, consul améri­
cain à Montréal, était aussi du nom­
bre des Invités avec Mme Junkin, 
de Toronto,

Choix intérimaires
Au cours de l’année dernière, la 

Ligue civique et la Builder’s Ex­
change Inc., ont offert leur coopé­
ration au conseil économique, et 
celui-ci a invité les deux organis­
mes à se faire représenter au sein 
du comité consultatif. Recomman­
dation a été faite aussi que le mai­
re de Montréal-Est, M. Napoléon 
Courtemanche, devienne membre 
de ce comité.

La commission métropolitaine 
de Montréal a désigné MM. Georges 
Guèvremont, membre du comité 
exécutif de Montréal, pour la re­
présenter au comité consultatif, 
tandis que MM. Paul Leblanc, C, 
Hugh Hanson et A.-E. Goyelte re­
présenteront la ville de Montréal.

MM. H. W. Morgan et Phillip S. 
Fisher, ont clé remplacés par MM. 
M. H, Greville Smith et R. P. Jel- 
lett, au comité exécutif; MM. Mor­
gan et Fisher demeureront cepen­
dant membres du comité consulta­
tif.

Le président du Board of Trade 
et de la Chambre de commerce ont 
été nommés, ex-officio, membres 
du comité exécutif.

MM. Béique et Weatherbee
MM. Béique et Weatherbee ont 

présenté à l’assemblée les rapports 
du comité exécutif au comité con­
sultatif; on en trouvera des résu­
més ailleurs dans le journal d’au­
jourd'hui.

Les comités suivants ont été for­
més au cours de Tannée dernière 
et un président a été nommé pour 
chaque comité: Transport, M. Jules 
Archambault; Tramways et auto 
bus, M. D. F. Blair; Métro, M. Ar­
thur Duperron; Chemins de fer, 
présidents conjoints: MM. 1). Hill­
man et S. D. l’aiiweather; Circula­
tion, Dr Olivier Lefebvre, récem­
ment décédé; Edifices publics, M. 
J,-J. Perrault, remplacé par M. R. 
ii. Hosliom, président de l’Aspocta-

A Québec, un service d’urbanisme 
pour les municipalités

Il comprendra un directeur, un architecte, un ingénieur 
et des commis, annonce M. Oscar Drouin — 
La révision du code municipal — M. Langlois 
pour l'abolition des vieilles rentes dans les lles-de- 
la-Madéleine

Québec. 22 (D.N.C.) — L’étude 
des crédits de M. Oscar Drouin 
$’est poursuivie hier matin, à l'As­
semblée législative. Un montant de 
$68,500 sur un total de $161.600 a 
été voté, Les principaux débats ont 
porté sur la nomination du succes­
seur de M. L.-K. Potvin, à la rom- 
mission municipale, Tassociation 
des secrétaires de municipalités 
rurales, la création d’un service 
d'urbanisme, la codification des 
lois municipales et l’abolition des 
rentes seigneuriales, aux Iles de la 
Madeleine.

Répondant aux questions du chef 
de l'opposition, le ministre des af­
faires municipales déclare que M. 
Potvin occupe toujours son poste à 
la commission municipale, mais 
qu'il ne retirera pas de salaire. 11 
ne peut démissionner présente­
ment, parce que cela désorganise­
rait trdp ta commission, formée de 
deux membre sseulement, lui et M. 
P.-E. Lambert. Le ministre assure 
cependant- le chef de l’opposition 
que la réorganisation de la Com­
mission ne tardera pas. Les chan- 
gernenls, dit-il, se feront dans le 
plus bref délai possible.

Parlant de l’association des se­
crétaires de municipalités rurales, 
M. Drouin déclare que des subven­
tions sont accordées à cette asso­
ciation parce qu’elle rendait de 
très grands services. Des cours sont 
donnés aux secrétaire» dans cha­
que région. Quand les secrétaires 
sont bien au courant des devoirs 
qui leur incombent, qu'ils remplis­
sent toutes les formalités exigées 
par la loi, bien des procès sont 
évités.

Un service d'urbanisme
A une question de M. Onésime 

Gagnon, le ministre dit que le mi­
nistère des affaires municipales a 
décidé de créer un service d’urba­
nisme qui correspond à l’esprit du 
temps. Ge service sera à la disposi­
tion des municipalités. D’après les 
plans qui ont été faits, il compren­
dra un directeur, un architecte, un 
ingénieur et des commis sténogra­
phes. M. Gagnon insiste sur l'im­
portance d'un tel organisme el sou­
tient que le montant de $20.000 
affecté à ce service sera peut-être 
insuffisant si Ton veut s’entourer 
de gens véritablement compétents. 
M. Hormisdas I,anglais formule le 
voeu qu’on porte une attention spé­
ciale à l’aspect architectural et 
qu'on préconise des projets qui 

cadreront avec notre paysage. Il a

suggéré la nomination de l’archi­
tecte Houle qui a travaillé avec M. 
Nooîan Cauchon et qui a déjà fait 
des travaux très intéressants.

Revision du code municipal
Où en est rendue la revision du 

code municipal? demande ensuite 
M. Gagnon. Le ministre répond 
que la codification des lois muni­
cipales se poursuit le plus rapide­
ment possible. Le député de Ma- 
tane fait remarquer que le code est 
présentement un gâchis inextrica­
ble. Dans le domaine du drainage, 
par exemple, une centaine d’articles 
sont inopérants. En matière de 
contestation d’élection, il y mirait 
un grand travail de simplification 
à faire.

Comme avant-propos, poursuit 
M. Gagnon, le ministre pourrait 
dire que le parti libéral a étran­
glé les municipalités.

Comme le démontre le rapport 
Rowell-Sirois, la finance s’est raite 
sur leur dos. Ensuite, on e formé 
la Commission des affaires munici­
pales et décrète qu’aucune munici- 
cipalité ne pourrait emprunter plus 
de $100 sans avoir obtenu l’autori­
sation de cette Commission.

AI. Drouin répond que la Commis­
sion a été formée pendant la crise 
économique, qu’elle répondait à un 
besoin et qu’elle a rendu de pré­
cieux services. Comme question 
de fait, les municipalités et la 
Commission s’entendent très bien.

Les rentes seigneuriales aux Mes
M, Hormisdas Langlais soulève à 

son tour la question des baux eni- 
phythéoliques ou rentes seigneuria­
les aux Iles de la Madeleine. Il de­
mande au gouvernement de prendre 
des mesures pour abolir complète­
ment res renies dans son comté. Il 
ne reste que $60,000 à l’heure ac­
tuelle. M. Drouin répond que les 
Iles de lo Madeleine sont, encore 
sous la loi de 1893 qui est plus 
généreuse pour ce comté que par­
tout ailleurs. Quand le censitaire 
paie les deux tiers, te gouvernement 
paie l'autre Hers. A fout événement 
le ministre déclare que son gouver­
nement cherche une solution pour 
faire disparaître les rentes seigneu­
riales aux Iles de la Madeleine.

La Chambre s’ajourne ensuite à 
mardi après-midi, à 3 heures.

tion des architectes de Ja province 
de Québec.

Les comités suivants sont envoie 
de formation: Ecoles et hôpitaux, 
Auditorium municipal et Centre ci­
vique d’opéra, Marché central, Fi­
nances publiques.

Officiers réélu»
Les membres du comité exécutif 

ont été réélus à l’unanimité pour 
un nouveau terme, ce sont MM. 
Paul-A. Béique et T. B. Weatherbee, 
présidents conjoints, J.-O. Asselin,
R. i'. Jellelt, A.-H. Paradis, Arthur 
Sm vcyer, François Faure, R.-B. 
Perrault, Chas F. Sise, Jacques Fi- 
chet, Geo, C.* Marier, H. Greville. 
MM. Valmore Graüon et Geo. S. 
Mooney ont été réélus secrétaires 
honoraires adjoints.

A J'issue de l’assemblée, MM. G. 
Fay Davies, J.-O. Asselin et Floyd
S. Ghalmers ont été invités à dire 
quelques mots.

Sumotro bombardé
Sur un porte-avions allié près de 

Sabang, Sumatra, 19 (retardé) (A, 
P.). - Des avions de la marine pos­
tés sur des porte-avions ont attaqué 
Tile Sabang et l’aéroport De Lhonga 
sur Sumatra ce matin durant 15 mi­
nutes, s’en prenant aux avions japo­
nais, aux vaisseaux, quais, réser­
voirs de pétrole el aux autres instal­
lations ennemies.

Toutes les installations militaires 
ont été atteintes à deux aéroports, 
l’un sur la petite Ile Sabang et l’au­
tre à Lhonga, sur Sumatra.

19 avions ennemis ont été dé­
truits au sol à Sabang et trois à 
Lhonga.

Les Japonais menacent 
Chenghsien

Tchoungking, 22 (C.P.) — Les 
Japonais, qui ont mis en campagne 
une armée d’élite de 50,000 à 
00,000 hommes prélevés en partie 
sur les garnisons de Mandchourie 
«ont en train d'cnccrclrr rapide­
ment Timportant centre ferroviaire 
de Chenghsien dans le nord de la 
province de Honan. On a révélé 
que les ambassade* de Grande-Bre­
tagne et des Etats-Unis ont avisé 
leurs nationaux d'évacuer lu ré­
gion du chemin de fer Peïping- 
Ilankéou menacée par cette oSfl 
ve japouuiagb .<

r»nsi-
* 4

Attaque étatsunienne 
contre l'ile de Wake

Washingon, 22 (A.P.) — Le*
bombardiers des Etats-Unis ont at­
taqué Tile de Wake, dans le Pacifi­
que central, pour la deuxième ( Ma 
en deux jours. Ils y ont jeté 30 
tonne-s d’explosifs dans la nuit d* 
mercredi à jeudi et n’ont rencon­
tré qu’une faible résistance de la 
part des batteries antiavions. D’au­
tres formations ont attaqué Ponap* 
dans les îles Caroline et d’autres 
positions japonaises dans les île» 
Marshall. _ ____

Liberté de presse
Washington, 22 (A.P) -— E*C 

chefs de la société américaine des 
éditeurs ont appuyé aujourd hul de» 
demandes pour la liberté mondia­
le def.la presse et des ommunl- 
caliouj^.



ê

LE DEVOIR, MONTREAL SAMEDI 22 AVRIL IW VOLUME XXXV — no >5

ik

U Uk musicale
Réponse à une lettre — Miettes musicales — Deux 

nouvelles harmonisations d "O Canada" — Nous 
avons perdu leur appétit — Pour les épouilleurs

La lettre suivante intéresse ou 
devrait intéresser tous ceux qui 
demeurent perplexes devant cer­
taines attaques dirigées contre des 
oeuvres qu'il est convenu d’admirer 
sans se demander pourquoi on le 
fait.

Elle soulève d’abord une ques­
tion générale: En musique, - je 
ne m’occupe que de cela en la V’/e 
Musicale, — qui a raison: la foule 
contre quelques-uns? autrement 
lit: Vox populi. vox Dei?

Ottawa, le /? avril l'JH
Monsieur Frédéric Pelletier,
Monsieur,
Vos considérations sur la Pas­

sion selon saint Matthieu m’ont vi­
vement intéressé. Les mots de la 
fin m'ont laissé perplexe. “Ça vau­
dra bien les bonbons de Théodore 
Dubois.

Vous voulez parler, sans doute, 
de ses Sept Paroles du Christ. Cette 
composition m'a toujours semblé 
très vantée îles grands publies qui 
Pont entendue. Est-ce que la mas­
se aurait un goût faussé à ce point?

C'est encore un exemple du dé­
sarroi dans lequel nous jettent les 
critiques des maîtres. Est-ce qu'une 
oeuvre qui remue tes foules et fait 
du bien comme, celle de Dubois, 
n’est pas par le fait meme admira­
ble? Fanifra-lril encore ici, comme 
ce fut le cas pour "Minuit, chré­
tien", brûler ce que nous avons 
adoré?

Une réponse me plairait beau­
coup et à plusieurs autres.

Bien à vous,
Lucien Villeneuve,

5&’, avenue Guignes,
Ottawa.

J’ai maintes fois affirmé (pie je 
ne crois pas à la Vox populi... en 
musique; mais je ne cherche pas à 
imposer mon opinion puisque je 
m’appuie, par des exemples, sur 
des autorités respectables et aussi 
sur les faits que je rappelle sou­
vent,.

Au Canada, comme en France, le 
Molli Proprio de Pie X n’a jamais 
été accepté par la Vox populi; si
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Aujourd'hui, demain 
MICKEY ROONEY 
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GIRL CRAZY
Autre spectacle

"HOSTAGES

\ partir de lundi
CRAZY HOUSE

Autre spectacle
IN OLD OKLAHOMA"

c-

ceüe-ci s’est tue, ce n'est pas par 
conviction, c’est parce que l’obéis­
sance lui en a été imposée, et je 
ne suis pas certain que l’on n’essaie 
pas encore de s’y soustraire sour­
noisement.

Ne nous occupons pas du Minuit! 
chrétiens: à chaque heure suffit sa 
peine.

Tout le monde admet que le per­
sonnage du Christ est presque im­
possible à traduire pour la vue cl 
pour l'oreille. Seul un génie peut v 
parvenir et le seul qui l’ait fait e esi 
Jean-Sébastien Bach avec ses Pas­
sions — saint Matthieu el saint 
Jean, les deux, seules qui nous 
soient parvenues intégralement. — 
En dehors de lui. les seuls auteurs 
qui valent ont traité le Christ im­
personnellement, comme Soriano, 
ou ont rnis ses paroles dans la bou­
che d’un Récitant; les autres n’ont 
fait que du théâtre (je ne parle que 
de la musique}.

Théodore Dubois, qui était un 
catholique croyant, n’a vu dans ses 
Sept Paroles que le côté purement 
humain. Fasse pour les textes de la 
foule quoique son Crucifige eum 
soit d’une vulgarité déconcertante, 
mais son Christ n’est qu’un pleur­
nichard d’opéra comique. Je défie 
qui que ce soit de découvrir l’Hom- 
ine-Dicu dans la Cavaline en duo 
qu'est Hodie tnecuni eris in Paru- 
diso. Après tout si cela titille agréa­
blement la sensiblerie dévotieusa 
qu'on porte dans son coeur à côje 
du quelque chose qu’y a voulu voir 
Victor Ilugo, c’est l’affaire de tout 
le monde; mais je ne me sens au­
cunement obligé d'y souscrire. Si 
les compositeurs au coeur tendi ■ 
voulaient bien une bonne fois lais­
ser le Christ tranquille, la musique 
religieuse ce qui n'a rien à faire 
avec la musique sacrée mais n’en 
est qu’un ersatz — ne s’en porte­
rait pas plus mal.

Autre chose pour finir. Les Sept 
Paroles de Théodore Dubois ont été 
introduites à Montréal par son élf 
ve, Guillaume Couture, à la Cathé­
drale, en 1894, (il y était maitre de 
chapelle depuis Pâques de 1893). 
Donc il y a 50 ans. Depuis lors ou 
n’a jamais, sauf deux ou trois ex­
ceptions, chanté autre chose. Mul­
tipliez par 100 églises, et c’çst un 
chiffre plus que modéré, cela'fait 
5000 fois qu’on n’a pas entendu au­
tre chose à Montréal.

Malgré le proverbe, abondance 
de biens finit par être rasante.

* * *
Miettes musicales.
Quelqu'un attribue l'histoire sui­

vante au chef d’orchestre Dimitri 
Mitropoulos. Ravel lui aurait dit 
que le titre de la Pavane pour une 
infante Défunte n'a pas de signifi- 

j cation spéciale. C’est une Pavane, 
mais l’infante Défunte n'y serait 
intervenue que parce (pie Ravel ai­
mait l’image des mots. Le pendant 
est la réponse de Debussy: Cette 
valse a pris tellement de temps à 
aboutir (pie je l’ai appelée ta Plus 
que lente.

Pour les amateurs de patrony- 
mie: le chef d’orchestre Bruno 
Walter s’appelle Bruno Walthcr 
Schlesinger, ce qui était le nom de 
son père.

Ÿ
J’ai signalé il n’y a pas très long­

temps la nouvelle harmonisation 
d’O Canada que M. Albert Cham­
berlain! a écrite pour les Concerts 
Symphoniques. Je n’ai qu’une ré­
serve à faire: il n'aurait pas dû re­
monter à l’octave supérieure les 
deux dernières notes de la mélodie 
avec les deux accords qui les sou­
tiennent. C’est d’ailleurs chose fa­
cile à corriger puisque chaque par­
tie. restant écrite comme elle l’est, 
peut être surmontée â cet endroit 
de 1 indication 8i>u bassa qui réta­
blit tes notes où elles devraient 
être. Notons aussi qu’à ht place du 
Ion de Sol dans lequel l'Hymne Na­
tional est originairement écrit, M. 
Cliarberland a fail O Canada en 
Mi bémol, soit deux tons plus bas, 
ce qui l’établit dans une tessiture 
où les chanteurs ne sont pas forcés 
de s'égosiller.

(suite â la page sept)

Andzio Kpzak dans 
!e "Coq d'Or"

Les nombreux auditeurs qui ont 
entendu, l’an dernier, la représen­
tation de “Cosi Fan Tutte” de Mo 
zart présenté par Opera Guild Inc. 
furent conquis et charmés par la 
voix d’Andzia Kuzak, le jeune so­
prano polonais-américain.

Favorisée d’ufie grande beauté, 
elle a aussi une voix riche de so 
prano léger.

Mlle Kuzak, qui sera choisie par 
Opera Guild pour chanter un rôle 
important dans les prochaines re­
présentations du Coq d’Or est Amé­
ricaine mais de descendance polo­
naise. Sa mère était elle-même une 
chanteuse professionnelle et c'est 
elle qui, au tout début, guida les 
etudes musicales et vocales de sa 
fille.

Malgré sa jeunesse, Mlle Kuzak 
est actuellement une doyenne de la 
scène. Elle a chanté et dansé de­
vant des centaines d'auditoires, 
alors qu’elle avait six ans et fut une 
étoile juvénile à Chicago durant 
son enfance.

Opera Guild Inc. présente deux 
représentations du Coq d’Or du 
grand compositeur Rimsky-Korsa- 
kow au théâtre H is Majesty's les 8 
et 9 mai prochains. Mme Pauline 
Donalda, présidente de Opera Guild 
Inc., a retenu plusieurs artistes cé­
lébrés, dirigés par le chef d’orches­
tre russe bien connu Emil Cooper, 
du Metropolitan de New-York, qui 
conduisit la première-mondiale du 
Coq d’Or en Russie en 1909. Les 
autres artistes sont Carlton Gould, 
Sidor Bélarsky, Richard Manning, 
Joseph Ladéroute, Jeanne Desjar­
dins, Viéta Andréof, et Albert Viau. 
Victor Andoga est metteur en scè­
ne et Boris Romanoff, maître du 
ballet.

l'floraire des spectacles
SAINT-DENIS
“Mayerlins”
“La Chanson de l'Adieu''

I h 17. 4 h. 14. 7 b. 41. 9 h. 38. 
"Pasteur’'

12 h. 10, 3 h. 07. 5 h. 34. 8 h. 31.
ORPHELM 

“Le Ciel et Toi”
10 h. 05. 12 h 45. 3 h 25. B h. 10.
8 h. 50 

LOEWS
“Desert Song"

II h. 15, 1 h 55 4 h 35, 7 h 15.
9 h 50,

PALACE
“Jane Eyre”

11 h. 05, 1 h 45. 4 h 30. 7 h 10.
9 h. 50.

CAPITOL
“Cross of Lorraine”

11 b 10. 1 h. 55. 4 h 35, 7 h. 20,
10 h

“Moonlight in Vermont'’
10 h , 12 h. 40, 3 h. 25. 6 h. 05,
8 h. 50.

PRINCESS
“Return of the Vampire”

10 h, 15. 12 h. 35. 3 h.. 5 h 25. 
7 h 50, 10 h. 15.

“The Ghost That Walks Alone”
11 h. 20. 1 h. 45. 4 h. 10. 6 h 35, 
9 b.

Au gala des auxiliaires sociaux

Deux ensembles 
de musique martiale 

à Montréal
Deux remarquables ensembles de 

musique martiale du Canada, le 
groupe de cornemuses et la fanfare 
militaire du corps auxiliaire fé­
minin de l’armée, arriveront à 
Montréal au début de la semaine 
prochaine, â l’occasion de l’ouver­
ture du Vie emprunt de la victoire, 
a-t-on annoncé, hier, aux quartiers 
généraux du comtié national des 
finances de guerre.

La fanfare militaire, sous la di­
rection du directeur Nadia Svarich, 
de Vegervitle, Alla., est attendue à 
la gare du Canadien National lundi 
matin, â 8 h. 05, tandis que l’en- 
seinble des cornemuses arrivera â la 
même heure, le lendemain. Le chef 
en est le major Lillian Grant, de 
Victoria, C. C.

Les deux groupes, qui effectuent 
leur deuxième tournée de pays, pa­
raîtront aux manifestations en mar­
ge de l’emprunt jusqu’au 1er mai, 
sous les auspices du comité des 
finances de guerre. Ils arrivent de 
Charlottetown, I. P.-E., et leur voya­
ge, commencé en mars à Saint-Jean, 
N.-B. comprenait des arrêts à Hali­
fax, Québec, Toronto, Winnipeg, 
Kingston, Ottawa, Regina et Calga­
ry.

ARCAD
n pciu .it . in, .

(■ZXéiUtX****** rtAtMu,Tjï.'qt t/l itir /y.

MAIMS OAD/SU «b
iMARCEL JOURNET 
CERMAiNE CiROUX
J,*,P**' KiHGSltV ROGER GAKiMI * 
0,"r’l$AiHTPitBRE-lliS* U BEAU 

WiUiE FRECNtm
JANiNE SUTTO 

NlNRi LETONDAL
mSS

Théâtre des Petits
Pour la première fois depuis son 

établissement Je Théâtre des Petits 
jouera en soirée. Inutile d’insister 
sur le fait qu’à 8h. exactement le 
rideau lèvera, si l’on veut que la re­
présentation ne se prolonge pas 
plus tard que lOh. 30.

Selon la formule connue au Théâ 
litre des Petits le programme sera 
soigné. Les longueurs seront ex­
clues et il n’y aura pas de débu­
tants. Cette soirée, qui ne compren­
dra que des numéros consistants, 
aura lieu samedi le 13 mai, à 8h., au 
Gesù, rue Bleury.

Eugène Crmondy

Le vendredi soir, 28 avril, au 
théâtre St-Denis, France-Film met­
tra fin â sa saison musicale en pré­
sentant l’Orchestre philharmonique 
de Montréal sous la direction de 
l’éminent chef d’orchesire Eugène 
Onnnady. I.e chef de l’Orchestre 
symphonique de Philadelphie nous 
fera entendre le programme sui­
vant: Céphale et Procris, Grétry- 
Motll; Bon Juan, poème symphoni­
que, Richard Strauss; L’Apprenti- 
sorcier, scherzo, Paul Dukas; 2e 
Symphonie en mi mineur (Allegro 
moderato, Allegro molto, Adagio, 
Allegro vivace), Sergei Rachmani­
noff (en commémoration du pre­
mier anniversaire de la mort de 
Rachma ninoff).

M. Ormandy a des idées définies 
au sujet de la direction d’orchestre 
Il en lient pour un style individuel, 
“La Iradilion, dit-iJ, est affaire 
personenlle. Si vous avez la forma­
tion et les connaissances nécessai­
res, vous devez interpréter la pen­
sée du compositeur. Même celui qci 
ne juge que par la tradition ne di­
rige jamais deux fois de la même 
façon. Cela est impossible. Nous 
sommes des êtres humains. Le 
temps qu’il faut, la juste interpré 
talion proviennent des dispositions 
du moment chez le chef d’orches­
tre".
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Rose Rey-Duzil dons 
"Le Petit Duc"

Mme Jeanne Muuhoui g s’étant sé­
rieusement blessée en faisant une 
chute sur le trottoir, ne pourra pas 
jouer le rôle de la directrice dans 
l’opéra-comimie Le Petit Duc, que 
donneront les Variétés Lyriques, à 
compter du 27 avril prochain.

Rome Boy Duzil, que les habitués 
des Variétés connaissent déjà, pour 
l’avoir applaudie â plusieurs repri­
ses, notamment Joséphine vendue 
par ses soeurs, remplacera donc 
Mme Maiibourg.

Nul doule que Mme Rey-Duzil sau­
ra rendre justice nu rôle si amusant 
de la directrice. (Cotntn.)

Jean Dansereau, le 8 mai
Le récital du planiste canadien 

Jean Dansereau est annoncé défini­
tivement pour le lundi 8 mai pro­
chain. Ceux qui ont présentement 
leurs billets voudront bien les con­
server jusqu’à celle date.

La gazette
artistique

Cinéma

SAINT-DENTS: Pasteur, avec Sa­
cha Guitry; aussi La Chanson de 
l’Adieu, (Du 22 au 28 inclusive­
ment).

ORPHEUM. — Le ciel et toi, avec 
Charles Boyer et Bette Davis. (Du 
21 au 27 avril inclusivement). Un 
programme entièrement parlé en 
français.

LOEWS: The Desert Song, avec 
Dennis Morgan et Irene Manning. 
(Du 21 au 27 inclusivement).

PALACE: Jane Eure, avec Orson 
Welles et Joan Fontaine. (Du 21 
au 27 avril inclusivement).

CAPITOL: The Cross of Lorrai­
ne, avec Jean-Pierre Aumont et Ge­
ne Kelly, Aussi Moonlight in Ver­
mont, avec Gloria Jean. (Du 21 au 
27 avril inclusivement).

PRINCESS: The Return of the 
Vampire, avec Bela Lugosi. De plus 
The Ghost that Walks Atone. (Du 
21 au 27 avril inclusivement).

IMPERIAL: Girt Crazy, avec Mic­
key Rooney et Judy Garland. ’ De 
plus, Hostages. (Les 21-22-23 avril).

Musique

Lp PLATEAU: Récital du pia­
niste canadicn-français, Jean Dan­
sereau. Des oeuvres brésiliennes 
sont au programme. (Le lundi 8 
mai).

MONUMENT NATIONAL: Ballet- 
Music-HalJ par la compagnie More- 
noff. Caro Lamoureux et Robert 
Lussier, solistes. (Les 21 et 22 
avril).

L’ERMITAGE: Récital du trio 
vocal Pro-Arte. (Le mardi, 25 
avril).

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente Eugène Ormandy et l’Orches­
tre Philharmonique de Montréal. 
(.Le vendredi, 28 avril).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent Le 
Petit Duc, de Charles Lecoq. (Les 
27. 29, 30 avril et les 2. 4. et o mai).

THEATRE DE SA MAJESTE: Le 
Coq d’or, de Rimsky-Korsakow, di­
rigé par Emil Cooper. (Les 8 et 9 
mai).

LE PLATEAU: La Société des 
Concerts Symphoniques présenté 
trois concerts de gala, dirigés par 
Désiré Defauw. (Les 16, 19 et 23 
mai).

AMPHITHEATRE DE L’UNIVER­
SITE DE MONTREAL: Concert-gala 
avec Déirê Defauw et l’orchestre des 
Concerts Symphoniques de Mont­
réal. (Le mardi, 6 juin).

ThéUtra

ARCADE: Le Refuge, de Dario 
Niscoderni, avec Marcel Journet, 
Germaine Giroux et Janine Sutto. 
(Du 21 au 27 avril inclusivement). 
MONUMENT NATIONAL: L’Equi­

pe, de Pierre Dagenais, présente 
Marius, de Marcel Pagnol. Les 11 et 
13 mai en soirée et le 13 en mati­
née).

Peinture

GALERIE DOMINION, 1448 
ouest, rue Sainte-Catherine: expo­
sition conjointe de Jacques de Ton- 
nancour, Allan Marrison, Jory 
Smith et Sybil Kennedy. (Du 22 
avril au 6 mai).

EXTERNAT CLASSIQUE SAIN­
TE-CROIX, 3820 est. rue Sherbroo­
ke: exposition de peintures cana­
diennes d'aujourd’hui. Au moins 50 
toiles. (Du 23 au 30 avril).

Concert à Saint-Germain 
d'Outremont

Ua chorale de Saint-Germain 
d’Outremont donnera son deuxième 
cqncert annuel sous la direction de 
M. Gêrald Desmarais, dans le sou­
bassement île l’église, mercredi soir, 
le 26 avril 1944, à 8 h. 30.

I.e programme comprend des 
choeurs, exécutés par la chorale, et 
des solis par MM. Georges Lindsay, 
pianiste, Jules Jacob, ténor, et Gé­
rai d Desmarais, basse.

De plus, le célèbre Quatuor 
Alouette donnera deux groupes de 
chansons de son répertoire.

Les amateurs de belle musique 
qui assisteront à cette soirée seront 
donc servie à souhait.

M. Maurice Onderet, l’un des artistes, 
qui participera au concert-gala de (’As­
sociation professionnelle des auxiliaires 
sociaux, le mardi soir 25 avril prochain, 
à l’Auditorium du Plateau.

Au Saint-Denis
C’est aujourd’hui que le film tant 

attendu et tant réclamé des ciné­
philes de cette ville, c’est-à-dire 
“La Chanson de l’Adieu”, prend 
l’affiche au Saint-Denis.

L’insistance du public cinéphile 
en ce cas-ci est appuyée sur la va­
leur artistique de l’oeuvre, sûre­
ment Tune des plus belles jamais 
produites par le cinéma français.

La vie et les amours de Chopin 
ont inspiré bien des films mais il 
faut croire que “La Chanson de 
l’Adieu" est vraiment le succès le 
plus définitif de la formule.

11 y a le roman de Chopin avec 
Georges Sand, il y a l’atmosphère 
de l’époque, il y a les autres grands 
musiciens de ce temps et surtout il 
y a la musique même du maitre. 
Tout cela se conjugue pour faire de 
“La Chanson de l’Adieu” un film 
qu’on voit et qu’on revoit avec un 
plaisir toujours renouvelé.

En outre il y a les artistes du 
film qui ne sont pas des moindres 
puisqu’ils sont Jean Servais, Jean­
nine Crispin. Daniel LeCourtois, 
Marcel Vallée, Marcel André, Cathe­
rine Fontenay et Lucienne LeMar- 
chand. Il serait difficile de deman­
der et d’obtenir distribution plus 
brillante. La Chanson de l’Adieu 
est appelée à un succès aussi reten­
tissant que lors de sa première en 
exclusivité, tellement il est vrai que 
certains films, comme certaines 
musiques, sont inoubliables.

Le second film est “Pasteur”, 
avec Sacha Guitry dans le rôle ti­
tre. Le rapprochement entre le hé­
ros du film et son interprète est de 
qualité et l'on peut dire que ce film 
est le document définitif syr les 
faits principaux de la carrière du 
génial savant.

Le R, F. Marcel-Marie 
Desmarais, O.P.

Aux conférences-concerts N.-D. de
Grâce •— L’amour... est-il enfant 
de Bohème ?

Jeudi, le 25 mai, les Conférences- 
concerts Notre-Dame de Grâce pré- 
senferon» le R. P. Marcel-Marie 
Desmarais, O.P.. docteur en théo­
logie,_ docteur on philosophie, di­
plôme de l’Université de Paris, et 
directeur de l’Heure dominicale à 
Radio-Canada, dans une conféren­
ce intitulée L’Amour... est-il enfant 
de Bohême?

L’artiste invitée sera Mme Mar- 
tn-e Lapointe, des Variétés Lyri- 
ques, et Mlle Francesca Rochette 
sera au piano d’accompagnement.

C’est à la grande salle de l’Ecole . 
Notre-Dame de Grâce, 5455 av. N.- 
I). de G. (coin Girouard), que sera 
présentée cette soirée. Pour infor­
mations, appeler WA. 4856.

L’Equipe
au

J.

présente

avec PIERRE DAGENAIS 
dans le rôle-titre

Billets : MA. 3253

LA VIE DE CHOPIN AU SAINT-DENIS

AU SAINT-DENIS
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EUGENE ORMANDY, le chef d’orchestre de l’Orchestre Symphonique de MiiU« 

delphie, qui viendra diriger l’Orchestre Philharmonique de Montréal, vendredi, 
le 28 avril, au théâtre St-Denis.

du TRIO 
VOCAL

L'ERMITAGE——
Récital conjoint

PRO-ARTE
(JULIETTE BEAUDOIN, JEANNE BAULNE, PHILIPPE CREPEAU) 

GERTRUDE BAULNE : accompagnatrice

et de CECILE ^

PREFONTAINE
pianiste réputée (accompagnatrice de Claire Gagnier)

à l’cRMITAGE, mardi soir 25 AVRIL
Billets : $0.75 et $1.12 (plus taxe) chex Archambault fr Willls. 

Raymond Daoust : imprésario.

Variétés Lyriques

opéra comique en 3 actes de CHARLES LECOCQ
Prix des places: $1.65, $1.35, $1.20 et 90c (taxe incluse). 
En vente au Monument National de 10 heures à 6 heure*.

MArquette 4287 (6 lignes)

PETIT DUC
27-29-30 AVRIL, 2, 4 et 6 MAI 

LE

Monument National

Une b ionne nouvelleelle

Le récital JEAN

DANSEREAU
aura lieu le 8 MAI au PLATEAU

Billets : $1.00, $1.50 (f>lus t“es) Archambattlt
Hâtez-vous de réserver vos billets !

Impresario : Raymond DAOUST.

CONCERT-GALA
DE

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES 
AUXILIAIRES SOCIAUX

AU PROGRAMME :

LE QUATUOR ALOUETTE 
FRANCOIS ROZET et YVETTE THUOT 
MAURICE ONDERET 
COLOMBE PELLETIER

A L'AUDITORIUM DU PLATEAU 
LE MARDI, 25 AVRIL A 8 H. 30

BILLETS EN VENTE chex Ed. Archambault — MA. 6201 
POUR INFORMATIONS : BE. 3541

FRANCE-FILM présente ST-DENIS 
VEND. 28 AVRIL

Ull.LKTS
11.00, 1.S0, Z.Ofl plus taxes au 
St-l>enls. KO. Archambault 

et C. W. Mndsay.

directeur du
Philadelphia Symphony Orchestra

avec
L’ORCHISTRI PHILHARMONIQUE 
__________ de MONTREAL__________

PROGRAMME
Suite de Céphai» et Procris ■—

Gretry—-Mottl
Poème Symphonique Don Juan —

R. Strauss
I,’Apprenti Sorrier Dukas
Deuxième symphonie. Rachmaninoff

—-------m,
Daniel Lccouriois (Lisxt). lei's

ari*nA ait. i:l_a m Chantait

ervais (Chopin), et Marcel Vallée, dans une 
aujourd'hui au Saint-Denis.

IMPRESARIO : Canadian Concerts O’ Artists.
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Une solution lente à venir
i •• C'est celle qui devait être apportée depuis 
longtemps au pitoyable problème des enfants sous- 
alimentés des pays occupés.

Il y a deux catégories de gens sympathiques qui 
s'occupent de cette question tant au Canada qu'auj 
Etats-Unis: ceux qui rainassent vivres et fonds pour 
le jour de la libération ou... le lendemain et ceux 
qui, plus réalistes, veulent le ravitaillement immé­
diat.

Nos lecteurs sont au courant des plans du Dr Kersh- 
ner dont nous les avons entretenus plus d’une fois, 
plans qui nécessiteraient le relâchement du blocus 
allié autour de ces pays. Jusqu’ici, l’opposition du 
bloc gouvernemental a été invincible tant à Londres 
qu’à Washington et la santé des enfants de France 
et de Belgique, comme des autres pays occupés, con­
tinue à baisser de façon effroyable.

Un réducteur de Voici la France de ce mois, revue 
publiée à Neiv-York, comme on le sait, revient une 
fois de plus sur cette question et nous apprend qu’un 
récent Gallup Poll y ayant été consacré, une très 
grande majorité de citoyens américains consultés 
se sont déclarés en favéur du ravitaillement des en­
fants; seuls vingt-deux pour cent d’entre eux s’y sont 
opposés. Lu question très précise qu'on leur a posée 
est celle-ci: "Les Etats-Unis devraient-ils envoyer, 
par bateaux neutres suédois, des secours alimentaires 
destinés aux enfants de France, de Belgique, de Hol­
lande et d’autres pays occupés par l’Allemagne?”

Nous ne pensons pas qu’il soit nécessaire de rap­
peler à nos lecteurs, dit le rédacteur de “Voici”, les 
tragiques effets du blocus sur la jeunesse européenne; 
leur horreur a été officiellement reconnue et déplo­
rée. Lorsque, il y a quelques mois, la famipe a failli 
exterminer la Grèce, les Alliés ont approuvé*et ap­
pliqué immédiatement un plan de secours dont les 
gouvernements américain, britannique et grec se dé­
clarent satisfaits. Il s’agit aujourd’hui de savoir m 
l’application de ce plan doit être étendue aux autres 
pays occupés d’Europe, en particulier à la France; 
sous son angle humanitaire, la question semble 
échapper à la stricte compétence des gouvernements 
de Washington et de Londres qui, de toute évidence 
et malgré leur désir manifeste d’améiiorer les rela 
tions franco-anglo-saxonnes, attendent pour agir que 
l'opinion publique se manifeste ouvertement et peut- 
être bruyamment en faveur du secours aux enfants.

Plus loin, l’auteur ajoute: Aucun soin, aucun dé­
vouement, aucune générosité de millionnaire, aucun 
«plan de reconstruction ^oeiale ne feront, de corps 
d’adolescents débilités par la famine, des hommes 
sains et robustes; les enfants morts, avec leurs pau­
vres petits ventres gonflés par la faim, ne ressusci­
teront pas; l’envie, la haine, le recours à la force, à 
la ruse, au mensonge, au vol que suscite chez les en­
fants d’aujourd’hui la cruelle nécessité de se procu­
rer par quelque moyen que ce soit des aliments 
pour apaiser leur faim, les vices moraux et les vices 
physiques ne seront effacés demain ni par de bonnes 
paroles, ni par l’énoncé de sages principes ni même 
par une abondance de biens dont l’apparition après 
la crise semblerait une cruelle ironie.

VARIETES

Quand le Dr Houuard-E. Kershner, directeur du 
ravitaillement des enfants en pays militairement oc­
cupés, est venu au Canada l’hiver dernier, il comptait 
également sur la compréhension et l’appui d’Ottawa 
afin que notre gouvernement consente à faire des 
représentations au gouvernement de Londres au sujet 
de ce ravitaillement urgent et qu'empêche le blocus. 
A propos des difficultés d’exportation des vivres, M. 
Kershner a dit que les vivres doivent s’expédier à 
bord de navires neutres; que, conséquemment, ils ne 
prennent pas la place de matériel de guerre. Les 
Suédois ont 350,000 tonnes de cales dont ils ne savent 
que faire. Il a ajouté que la France, la Belgique, la 
Norvège et la Hollande ont suffisamment d’argent a 
New-York pour défrayer le coût de ces envois. Que ne 
pourrait-on ajouter à ces fonds d’ailleurs, s’ils ve­
naient à être insuffisants? On peut être sûr ici du 
succès de n’importe quelle campagne de souscrip 
lions en faveur des enfants de France et de Belgique 
et les Canadiens seraient tous très heureux de le 
faire.

C’est intolérable de s’arrêter à la pensée que l’on 
attend la libération pour secourir ces enfants quand 
le secours pourrait être immédiat. La chose a été pos­
sible en Grèce, à la satisfaction de tous, pourquoi ne 
pas la tenter en France et en Belgique? Comme l’ont \ 
expliqué à maintes reprises ceux qui s'occu­
pent de ce mouvement, le rédacteur de Voici écrit: 
La distribution, comme en Grèce encore, serait as­
surée par la Croix-Rouge suédoise, sous les auspices 
de la Croix-Rouge internationale de Genève qui, l’une 
et l’autre, ont généreusement offert leurs services. Le 
département d’Etat américain a approuvé cette mé­
thode de distribution qui n’est d’aucun secours aux 
Allemands.

Si donc, comme il a élé prouvé, cette méthode de 
distribution n’est d’aucun secours aux Allemands, ce 
qui était évidemment le grand danger à craindre, il 
est à souhaiter que les autres objections tombent au 
plus tôt et qu’avant longtemps les petits de France et 
de Belgique aient au moins de quoi ne pas dépérir et 
mourir de faim.

L’expédition de secours alimentaires se justifie au­
jourd’hui, dit encore le rédacteur de "Voici", car au­
jourd’hui elle représente le seul espoir qu’aient des 
milliers d’enfants de survivre au conflit, le seul es­
poir qu’aient des millions de parents terrifiés de 
constater chez leurs enfants, hier encore sains et nor­
maux, le développement de troubles physiques, men­
taux, moraux et sociaux; la guerre finie, comprenons 
que les Etats-Unis ne feront plus figure de Bon-Dieu: 
d’autres pays pourront venlt au secours des popu­
lations européennes.

En effet, même du seul point de vue sentimental, 
le secours après la libération, quand il sera trop tard 
pour une multitude de parents et de petits, ne pourra 
jamais avoir la même signification, la même force et 
la même douceur à la fois que le salut apporté au 
cours de l’effroyable épreuve quand c’esl le temps et 
que c’est difficile.

Germaine BERNIER
22-IV-44 * ‘

Lo Semaine Familiole

L'importance sociale 
de la famille

La soirée de clôture aura lieu di­
manche soir, à 8 h. sous la prési­
dence de M. le chanoine Laurent 
florin, à la salle paroissiale de 
Saint-Stanislas, 1371 est, rue Lan-

15,000 MANTEAUX
de fourrure peuvent 

être entreposés
Nouvelles 
voûtes 

modernes 
climatisées 
à l'épreuve 

du feu 
du vol 

des mites

2% ou 2Vi% de votre évaluation
Faites faire de bonne heure, lea répara, 
lions et les remodelâtes de vo* fourrure:

€

% Limité)

787 EST, 
MT-ROYAL

ICMtRC

Hr;Téléphone 
FA. 3626

rier.
La conférence sera donnée par 

Me Yves Leduc, président de l’Ins­
titut Familial, qui parlera de L’im­
portance sociale de la Famille. En 
trée libre.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

A l'Hôtel-Dieu
L'assemblée du mots d'avril peur le* 

membres de l’Association Jeanne-Mance 
aura lieu mercredi. 23 avril, è 8 h. 1S du 
soir à l’HUtel-Dleu. Le conférencier Invité 
est le docteur Armand Frappler, de l’ünl- 
verslté de Montréal. Sujet traité: Fénlcl- 
llne et Sermus.

Société d'archéologie et de
numismatique, section féminine

L’asaemblée annuelle aura lieu mercredi. 
26 avril, à 3 h. 30, au château de Rame- 
zay. Les rapports seront suivis par un

Srogramme musical. Le conseil se réunira 
2 h 45, Il est Important que toutes les 

contributions annuelles en arrière soient 
payées avant la fin de la saison. Un goûter 
sera servi. Prière d'apporter un petit sac 
de thé et 2 morceaux de sucre.

A l'Orphelinat Saint-Joseph
Les dames patronnesses de l'Orphelinat 

Saint-Joseph, situé à 1207 rue Saint-An­
dré. organisent une partie de cartes au 
bénéfice des. petits orphelins de l'Insti­
tution. qui aura Heu les 26 et Tl avril pro­
chains dans la grande salle de réception 
de l'Institut â 8 h. du soir. Tous les amis 
et bienfaiteurs de l'oeuvre sont cordia­
lement Invités.
Pensionnot Sainte-Emélie, Viauville

Jeudi, le 11 mai, à 2 h 30. aura Heu au 
pensionnat Sainte-Emélie, 4837 rue Adam, 
une partie de cartes au profit des mls-

. sionnaires et des enfants pauvres, sous la 
présidence de Mme Adhémar Raynault.

I Cordiale invitation est faite à toutes les 
anciennes élèves et à leurs amies.

Chez les employées de magasin
L’Association des employées de magasin 

tiendra son assemblée générale dans les 
salons de Mme Albert Dupuis, 275 est, rue 
Sherbrooke, lundi, 24 avril, â 8 h. 30.

La conférence sera donnée par Mme Ro­
se Létourneau-Lasalle. Le programme mu­
sical est organisé par Mlle Pauline Pha- 
neuf. Bienvenue à tous les membres.

Prochaines retraites fermées
Des retraites fermées auront lieu à la 

maison Notre-Dame du Saint-Esprit: du 24 
au 27 avril, par le R. P. Geo. A. Métnot, 
O.P., pour dames; et du 4 au 7 mal, par 
le R. P. Racine, O.P., pour Jeunes tilles

Retraite spécllae d» préparation au ma­
riage: du 18 au 21 mal, par le R. P. A. 
danschagrln. O.MJ.

Prière de s'inscrire â l’avance chez les 
Soeurs missionnaires de l'Immaculée-Con- 
ceptlon, 314 chemin Sainte-Catherine, CA. 
3592.

Récollection des dames
La récollection des dama® cnelennèi re­

traitantes aura lieu mardi, 25 avril, de 2 
h. 30 à 4 h. 30, chez les Soeurs mission­
naire de ITmmaculée-Conceptlon, 314 che­
min Sainte-Catherine. ,, ,

Toutes les dames sont cordialement In­
vitées. Le R. P. H. Schelpe, S.J., donnera 
la conférence habituelle.

Partie de cartes
Lundi, le 24, à 2 h. aura lieu une partie 

de cartes au profit de l'Oeuvre de la Ré­
paration â la T. S. Face Inc. Cordiale In­
vitation aux amies. Pour tuf., FR. 9411-
3828.

Partie de cartes à Saint-Laurent
Au bénéfice de l’hôpital Notre-Dame de 

l'Espérance aura lieu mercredi, le 26 avril 
à 2 h. 30, à la salle du pensionnat Notre- 
Dame des Anges à Saint-Laurent, une par­
tie de cartes sous la présidence conjointe 
de Mmes Phllémon Couslreau et Joseph 
Gougeon.

Grand-père
Une figure extraordinaire que 

mon aïeul paternel.
A sa mort, j’étais enfant, mais je 

me le rappelle à plus de trente ans 
de date, comme s’il m’eut quitté 
hier.

Je revois sa face papale, je revois 
ses longs cheveux coiffés du feutre 
à poils ras et ses souliers aux larges 
boucles d’acier, feutre et souliers 
tels qu’en portent les ecclésiasti­
ques.

Grand-père était auguste; la sa­
gesse émanait de sa personne, le res­
pect s’imposait. Le créateur l’avait 
dû construire d’après un gabarit 
spécial. J’ai vu bien des grands-pè­
res, je n’en connais point qu’on 
puisse égaler. Il fui le Grand-père 
dans toute la blanche et sereine ma­
gnificence du terme. Imprégné des 
idées naïves du bon vieux temps, 
assister à la messe représentait pour 
lui le plus acte de la vie. Nul ne sa­
vait avec autant d’onction porter le 
cierge pascal au banc-d’oeuvre, 
rompre la “pompe” de Noel, jeter de 
l’eau bénite aux morts. Depuis ses 
trente-cinq ans de veuvage, ipl se 
faisait, pour dompter la chair, sai­
gner à l’ancienne mode.

Encore qu’il sût à peine lire, à 
peine écrire, Grand-père s’exprimait 
par images comme les prophètes des 
Saintes-Ecritures et les héros che­
nus des Epopées. Gel homme simple 
marchait si bellement qu’on cher­
chait des yeux le cortège, absnet, 
qui lui paraissait dévolu. D’allure bi­
blique, il évoquait l’époque vierge 
où il y avait des tentes et des bre­
bis, temps primitifs où chacun 
obéissait au front solennel du pa­
triarche. Il était le maître redouta­
ble et juste et son moindre geste 
avait une envergure divine.

Industriel en produits chimiques, 
Grand-père répugnait à signer et à 
exiger un reçu. Alors la confiance 
régnait entre les hommes, on se 
frappait dans la main et l’affaire 
était conclue. Bel âge de la conscien­
ce à jamais disparu! ^ ’

En Marseille et sa banlieue™ le 
père Joseph était l’objet d’une véri­
table vénération. Les gens venaient 
de loin, des Cadeneaux, du Rove, 
des Pierrettes, des Pennes, de Gar- 
danne, d’Aubagne, solliciter un con­
seil. Le vieux marquis de Foresta, 
dont la dame avait allaité Henri V, 
descendait parfois de ses massives 
tours, heureux de s’asseoir sous la 
merveilleuse treille de Péragante et 
de prendre langue avec mon aïeul 
qui, tout en égrenant le chapelet, 
l’écoutait, mais, plus finaud qu’un 
diplomate, ne lâchait son avis que 
les dizaines finies, c'est-à-dire après 
que Je Saint-Esprit le lui eut dicté.

A mes quatre frères et à moi, 
Grand-père apparaissait comme un 
être surnaturel.

Quand il refermait ses bras puis­
sants sur ses cinq petits-fils, nous 
nous imaginions dans une cathé­
drale; il avait des sourires, des 
rires, des chansons, des histoires, 
comme la cathédrale a des cloches, 
des orgues, des sonnettes, des vi­
traux.

Le soir, avant la prière en com- 
! mun devant la madone de l’entrée, 
' le bon vieillard daignait descendre 
j de ses méditations pour nous éga­
yer en l’absence de papa, voya­
geant alors parmi l’Amérique du 
Sud.

O mes frères, remémorez-vous 
Grand-père quand, pour nous faire 
rire de peur, il imitait le coup, de 
canon en heurtant l’une contre l’au­
tre ses deux larges paumes creu­
sées en coquillages!

De lui tout, jusqu’à ses éternue­
ments dignes d’Homère, nous sem­
blait grandiose.

— San Jan! clamions-nous en 
choeur.

Et l’ancêtre répondait: “Merci!” 
en essuyant son nez de son ample 
mouchoir à carreaux.

La mort de Grand-père tut un 
deuil général.

Dès sa belle âme partie — “J'ai 
vu monter une colombe au ciel", 

j nous avait dit papa — on nous mit 
en garde chez Maître Cadet, le pale­
frenier. Malgré notre immense cha­
grin, là encore, nous nous montrâ­
mes gamins — comme s’il vivait 
toujours. Dans la remise, nous pri­
mes d'assaut le carrosse de Grand- 
père, voiture hors d'usage à laquelle 
il défendait qu’on touchât, et nous 
nous y installâmes, les cinq frères, 
ainsi que pour un long voyage. Or, 
le voyage menaçant, de s’éterniser, 
vu le manque d’attelage, nous réso­
lûmes d’explorer l’antique guim­
barde. et notre joie fut intense de

Ceux qui firent 
notre pays

Le Père Albert 
Lacombe

(1827-1916)

Pour ceux qui souffrent dç l’in­
fériorité économique des Cana­
diens français, il y aura plaisir à 
se rappeler qu’un des leurs occuna 
te poste de président du Pacifique 
Canadien. Même si ce titre un peu 
fictif ne dura qu’une journée, le 
Père Lacombe l’arbora fièrement. 
Il l’avait bien mérité puisqu’il avait 
réussi à pacifier les Indiens, qui 
ne voulaient pas permettre à la 
compagnie de poser ses raifs sur 
un territoire dont ils prétendaient 
posséder, à eux seuls, la propriété.

Albert Lacombe naquit à Saint- 
Sulpice, le 2S février IS‘27, d’Albert 
et d'Agathe Dumouchel. Il étudia 
au collège de L'Assomption et fut 
ordonné par Mgr Bourget à Saint- 
Hyacinthe, le 13 juin 1SÔ9. Il se dé­
voua d'abord à la mission de Pem­
bina, dans le Dakota, puis revint à 
Berlhiervitle, où il fut vicaire de 
1351 à 1852. Il retourna de nou­
veau dans l’Ouest et s’occupa des 
missions d’Edmonton et de Saint- 
Albert (Lac Sainte-Anne > jusqu'en 
1861. Quelques années plus lot. il 
s’était agrégé aux Oblats de Marie i 
Immaculée. Il se consacra à ta con­
version de nombreuses tribus in­
diennes et visita plusieurs fois les 
plus lointaines missions du Nord- 
Ouest. Lors de la construction des 
chemins de fer, les Indiens voulu­
rent s’opposer à ce projet, il servit 
d’intermédiaire et en arriva à une 
solution équitable. La compagnie 
du Pacifique Canadien lui offrit un 
wagon spécial sur ses voies et, à 
plusieurs reprises, il fit conduire 
dans l’Ouest des sommités religieu­
ses, notamment les évêques de la 
province de Québec. En 1896, il 
fonda une colonie métisse sur un 
territoire qu’il avait obtenu du gou­
vernement. En 1900, il se. rendit en 
Hongrie et 4 ans plus tard en Au­
triche dans l’intérêt des Buthènes 
de l’Ouest. Il écrivit plusieurs ou­
vrages, dont des traités sur tes lan­
gues indiennes et des tableaux ca­
téchistiques à la portée des Sauva­
ges. H mourut le 12 décembre 1916 
et son inhumation eut lieu d Saint- 
Albert, où on lui éleva un monu­
ment au cours de l année 19-9, U 
fut très populaire auprès des An­
glais qui avaient pour lui beaucoup 
de respect et de bienveillance.

Pour l’Oeuvre de la Soupe
Les dames patronnesses de cette oeuvre centenaire nous invi­

tent à leur grande partie de cartes annuelle, qui aura lieu lundi 
après-midi, à 2 h. 30 à l'hôtel Ritz-Carlton.

Aidez cette oeuvre séculaire à soutenir des milliers de pauvres 
gens, de veuves et d'orphelins qui sont sans ressources suffisantes.

Donnez à manger à ceux qui ont faim et vos familles seront 
comblées de bénédictions.

découvrir dans les caissons des ni­
chées de souris. .

O cette trouvaille multiple!
Un jour durant, nous nous amu­

sâmes avec ces joujoux animés.
Mais le glas vint à sonner....
Lâchant aussitôt nos souris, pales 

et tremblants, nous nous rangeâmes 
à la fenêtre,pour voir passer te cer­
cueil de Grand-père.

Tout l’heureux jadis nous envahit 
le coeur et nous pleurâmes, et si 
longtemps nous pleurâmes, que 
nous n’osions plus rentrer à la mai­
son paternelle, tandis que la cam- 
pane offerte à la chapelle de la 
Vierge par Grand-père sanglotait 
encore dans le soir....

Aïeul bien-aimé, sans doute te 
promènes-tu dans l’Eternité, avec 
les belles larmes de tes cinq tout- 
petits, en manière de diadème, au 
front!

Depuis la mort de Grand-père, il 
manque quelqu'un au village,...

SAINT-FOL ROUX

PETIT CARNET I

FIANÇAILLES
Le R. P. Emile Legault, C.S.C., 

directeur des Compagnons de 
saint Laurent, a béni dernièrement 
dans la plus stricts intimité, en 
raison d’un deuil récent, les fian­
çailles de Mlle Françoise Farunt, 
fille de M. Louis Parant, architec­
te, et de .Mme Parant, avec M. Mu­
rent Forget, fils de M. et de Mme 
Rosario Forget. _____

Courrier de l'Association 
les "Amis de l'Art"

— Mardi, le 25 avril, & 8 h. 30, â l’Ermi­
tage, récital conjoint du Trio Pro-Arte. 
et Mlle Cécile Prélontalne. billets 50c.

— Jeudi, le 27 avril, par lee Variétés 
lyriques: le Petit duc Billets COc

— Vendredi, 28 avril, â l’Ermitage, la 
Société des débats féminins vous Invite a 
sssister au débat: Mademoiselle ou Seno- 
rlta. Billets 30c.

— Mardi. 2 mal, A l'école Bt-Jean-Bap- 
tlste de la Balle, boni. Pie IX, une char­
mante pièce de Molière: les Fourberies de 
Scapln. Billets 25c.

Au poste CKAC, aujou-d'hul, de 12 h. 
15 à 12 h. 30, causerie de M Jean-Manc 
Gauvrenu, directeur de l’Ecole du meu­
ble. Instttulée: Notes sur l'artisanat, Com­
mentatrice. Mlle Jacqueline Bavard.

— Tous les mardis, de 5 h 30 A 5 h. 45, 
hommages de Radio-Canada aux Amis de 
l’art. Artiste Invitée mardi, Mlle Estelle 
Mauffette,

-- Cent magnifiques volumes seront dis­
tribués à la fin de la présente année sco­
laire pour les meilleurs eomrr.eutaire» «ur 
nos différentes émissions radiophoniques 
Veuillez adresser vos lettres comme suit: 
Concours des émissions, Association des 
Amis de l'art, 1007 rue Bcrrl.

— La revue Amérique française est of­
ferte aux Amis de l'art â 25c l'unité. $2 
l'abonnement.

— La Jeune peinture canadienne, expo­
sition à l'Externat classique Ste-Crolx, du 
23 avril au 1er mal. Heures de visite: de 10 
h a 10 h.

— Le Club littéraire et musical, l'Al­
liance française, l'Ecole supérieure de mu­
sique d’Outremont, 22 avril, la Ligue Amé­
rique française, 3 mal, mettent un cer­
tain nombre de billets A ja disposition de 
nos membres. Les Amis de l'art peuvent 
également se procurer des laissez-passer 
pour le musée historique canadien, le Mu­
sée de l’église Notre-Dame, et le château 
de Ramez,ay, au secrétariat de l'Associa­
tion, 1097 rue Berrl, PL. 5063, local 6.

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Malades

’Donner au Christ
Toutes nos souffrances"

C.H.L.T, Sherbrooke. Vendredi, 2 h.
15: causerie aux malades.

Chers malades,
Ktndier Marie n'est pas facile. 

Elle est un monde que nous ne pou­
vons embrasser d’un seul coup 
d’oeil. Nous devons donc nous atta­
cher à certaines vérités plutôt qu’à 
certaines autres. Nous devons les , 
examiner, les étudier à fond, les 
comprendre, avant de passer à d'au­
tres.

Richesses mariales: D’abord l'in­
carnation qui fut une loi de souf-1 
france_ et c’est par ses souffrances j 
unies à celles de son Fils Jésus que] 
Marie a aidé à la rédemption du 
gnere humain. Cette même loi de 
souffrance, qui appartient à Jésus, 
touche tous ceux qui l’approchent. 
Elle les enveloppe en proportion de 
leur sainteté, t

Témoins du Christ: Les premiers 
à être témoins véritables de Jésus 
furent des tout petits enfants que 
l’histoire à appelés les Innocents, 
massacrés dans les bras de leurs 
mères désespérées. Puis vinrent les 
douze choisis du Maître, les apôtres. 
Pierre et Paul auront, l’un une croix, 
l'autre une épée, tandis que Jacques 
aura des pierres et Barthélemy un 
couteau.

Porter sa croix: Je dois, moi aus­
si, porter ma croix comme la Sainte 
Vierge au Calvaire. Elle a tellement 
souffert au plus profond de son 
ame. Pourquoi le bon Dieu a-t-il exi­

gé tant de souffrances de la part d« 
celle qui était toute sainte, qui était 
pourtant sans péché? car elle était la 
Mère de Dieu.

Moyens pratiques: lo Moi, tnala* 
de, je dois augmenter, coûte qua 
coûte, ma vie intérieure; 2o Je dois 
souvent répéter des actes de foi; 
3o Je dois en outre m’abundonner.

Mot d’ordre: Je commence dès cet 
instant.

Zoël FRECHETTE, pire. 
Hôpital Saint-Vincent, 

Sherbrooke, P.Q, 
P. S.—Position obtenue par Notre- 

Dame-des-Malades. Merci.

Parfumerie, bijoux.
'Le accessoire* de toilette
^ Venez nous voir

256 ste-Catherine e-, LA. 6933

Produits de la ferme :
BEURRE, OEUFS. FROMAGE

H. DUBOIS & CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 - Bureau: HA. 4280 
273-277 EST, RUE SAINT-PAUL

O
&

Fl. 6906 W

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’EGUSI 

COTE SAINT-PAUL

BISCUITS • GÂTEAUX • TARTES

■ISCUITt • I « C U I T CO,

itiuixufeC *
]—^

235 ouest, avenue Laurier - CR. 2167 Montréal

çoennone
Un 'L^ral C. a de an !

Gommant pouvez-vout qualifier un 
article ofiert k moins de $100 du prix 
de vente ordinaire î ? ? Eh bien, 
ditee 1 I I C'est un cadeau I I I!»

25 marteaux do rat muiqué ot II 
manteaux do chat aauvago efforts i loua ^ 
coux qui voulant achetai da bonne heure, 
e’eet à-dttre DES MAINTENANT.

oat-musque

b yf

do*

$217.
",utqué;

nueloxe*-*"’*

Aussi riche collec­
tion de manteaux 
de rat musqué et 
de chat sauvage de 
qualité supérieure, 
nature lieinent à 
prix plus élevés.

rHAT sauvage
allongea*

$167.complè*.*''
A0 3 •nI’

da P«»w* 
point1*'

1473 rue AMHERST

Feuilleton du “Devoir

La belle et la bête
par MARIO DON AL

4 fi. (Suite)
Joé rappelé emmena son maître 

après un cordial échange de poi- 
çnées de mains entre les deux hom­
mes.

George regarda Philippe s’éloi­
gner comme il l’avait regardé ve­
nir. Il murmura: Je viens de briser 
le dernier fil de l’espoir, que j’a­
vais créé dans mon coeur. Maisd’ai 
fait mon devoir; je le guérirai pour 
quW/e soit heureuse.

XVI
H y eut ce jour-là de la ioie pour 

•tout le monde.
‘ La courrier apporta à Greeu-

House une nouvelle qui jeta Yves 
dans le délire.

Son dessin était coté le premier; 
il gagnait la bicyclette.

Trépignant, criant, sautant, bat­
tant des mains, il attendait Ghislai 
ne au bout du pont d’Im hlonay.

Raymonde et àrmelle, même Co 
rentine avaient dû céder à son im 
patience et courir «u-devant de sa 
soeur. Dans son effervescence, le 
petit ne se connaissait plus et corn 
me Ghislaine, un peu en retard ce 
soir-là, ne paraissait pas, il alla 
frapper à la grande porte maigre 
les objurgations de la raisonnable 
Raymonde et les gronderies de Co-

renline.
Le portier ouvrit le guichet.
—Qu’est-ce que vous voulez, mon 

petit monsieur? demanda-t-il.
L’tnfant jeta tout d’une haleine:
—Allez dire à lord O’Brian que 

nous sommes primés; nous avons 
gagné la bicyclette de Paris.

Derrière lui, Yves entendit rire 
aux éclats. C’étaient ses soeurs qui 
s’amusaient de sa surexcitation, il 
était tellement hors de lui qu’il 
avait parlé breton au portier. Heu­
reusement pour la commission du 
garçonnet pressé, l’écossais et te 
breton ont de si étroits rapports 
que le digne gardien avait compris 
tout de même.

—Il faut que je vépèle cela à Sa 
Seigneurie? dit-il.

—Tout de suite, tout de suite, 
cria Yves, piétinant d’allégresse.

Et il se mit à faire sur le pont de 
telles cabrioles que ses compagnes 
riaient aux larmes.

Lord O’Brian se trouvait précisé­
ment dans la cour d’honneur. Il vi­
sitait ses rosiers, avait enlevé la fi­
che comme le désirait Ghislaine, et 
attendait le départ de la jeune fille

pour la prier de choisir elle-même
les fleurs dont elle se composerait 
un bouquet.

Il saisit quelque chose du dialo­
gue échangé sous la voûte et appela 
le portier pour savoir de quoi il 
s’agissait.

—Avec qui parlez-vous, Collin? 
questionna-t-il.

— Avec le petit monsieur du eut 
(âge qui fait dire comme cela à Sa 
Seigneurie quelque chose où il y a 
une prime et une bicyclette.

Philippe se mit à rire.
—Faites entrer le petit monsieur.
—I^?s demoiselles aussi?
—Ah! ils sont tous là. Amencz- 

les.
"Pauvres enfants, se imirmura-t- 

il. Je les ai bien oubliés pendant 
I un temps, mais aujourd'hui, je suis 
heureux; ils profiteront de ma 
joie.”

Yves arrivait en bondissant com­
me un chevreau; les deux soeurs, 
plus posées, venaient à pas tran­
quilles; Corentine intimidée restait 
ey arrière,

G^hilippc eut son meilleur sourire 
e ni) les apercevant

H Av

—A la bonne heure, on se retrou­
ve, cria Yves. Vous ii’êles plus ma­
lade, monsieur?

—Je suis trè,s bien. Et nous re­
prendrons notre bonne petite vie, 
si vous voulez.

—Ghislaine va probablement 
gronder, dit Armelle, craintive.

—En effet, ajouta Yves, il y a 
Ghislaine qui avait défendu qu'on 
vienne sans être demandés. Elle 
ne sera pas contente, la grande.

Nous arrangerons cela avec 
Mlle Ghislaine, promit Philippe, 
("est moi qu'elle grondera, si elle 
tient absolument à gronder, Mlle 
Ghislaine.

11 prononçait ce nom avec un 
bonheur infini; il le répétait pour 

j qu’il fil à scs oreilles une musique 
caressante.

—* La voilà, dit le gaiçontiel, en 
] passant lestement derrière son 
grand ami qui ne put s’empêcher 
de rire.

Lu jeune fille qui descendait, ac­
compagnée de Mme Pawcll, s’arrê­
ta figée de surprise sur la première 
marche du perron.

O’Brian. gai. amusé, au milieu 
des enfants, c'était de la fantasma­

gorie.
Et Corentine était là aussi!
— Nous sommes primés, cria de 

loin Philippe, redisant la phrase 
du lauréat. Nous avons gagné la bi­
cyclette.

— Hourra, hourra, jeta Yves de 
foute sa voix en lançant son béret 
en Pair et exécutant une magistrale 
pirouette.

Le chien de garde sortit de la ni­
che où il somnolait et, tirant sur sa 
corde, poussa des abois formida­
bles.

Un vacarme à rendre sourd. 
Riant de tout leur coeur, Mme 
Pawcll et Ghislaine se bouchèrent 
les oreilles.

Enfin tout s'explique. Le journal 
de Paris était arrivé; il contenait 
la liste des gagnants du concours. 
Yves de Kerhir tenait la tête et ob­
tenait le prix tant envié.

Le cher garçon n’avait pu atten­
dre le retour de sa soeur. On était 
venu jusqu'au pont et, comme elle 
ne sortait pas. dame...

— Nous avons fait une invasion, 
ronclut Yves, l’invasion des Huns.

Armelle, qui n’étuit pas fâchée 
de montrer su science historique,

rétorqua vivement:
— Les Huns ne sont pas venus 

dans ce pays-ci.
Le pclit se redressa avec fierté.
- En Bretagne non plus; on en 

aurait joliment fait de la chair à 
pâté.

— C’est bien ce qui leur est ar­
rivé ailleurs, ajouta Armelle, d’un 
petit air important.

Pendant ce dialogue des enfants, 
Philippe s'élait rapproché de Ghis­
laine et do sa soeur, puis faisant 
signe à Raymonde de rejoindre ces 
dames, il dil;

Voulez-vous, mesdemoiselles, 
et vous, ma chère Jessie, cueillir 
un bouquet de ces roses? J’ai pris 
exprès un sécateur.

Il tendit l’outil.
Oh! oh! observa Mme Pa- 

well, vous voici en veine de géné­
rosité tout à fait extraordinaire, 
mon cher ami.

fA suivre)
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ait df La Patrie, iourna! 
rribattants français, publié en

er jansier 1926, un grand 
descendait «ie cheval devant 
te Rab F.ssafa de :a Mecque, 
ait dans la musquée voisine 
es ses prières, se faisait lire 
es passages du Coran. Ses 
ms terminées, il fit venir à 
s les notables de la ville, l'n 
îs défilèrent dans la mosquée 
> un mot, touchèrent la main 
ir était tendue. En Arabie, 
gnifîe: soumission au chef, 
st ainsi, sans cérémonial, 
Séoud devint Maître des 
saints de l'Islam, souverain 
t;ed et du Hedjaz, chef in­

contesté d’un continent qui va de 
la mer Rouge a l’océan Indien et au 
go fe Persique.

li voulut être le prince selon la 
loi du Coran, c'est-à-dire le calife, 
g rd en de la foi. Ce sera un des 
grands paradoxes de l’histoire con- 
1; «pornine que ce Wahabite, qui 
n'entendait être que l’iman de son 
peuple, devint, dix-huit ans plus 
tard, le roi des pétroles.

Cette étonnante évolution vient 
des difficultés que rencontra Ibn 
Séoud à l’intérieur de .’Arabie et 
de la crise qui menace, depuis dix 
anst la production pétrolière amé­
ricaine. La guerre mondiale a ag­
gravé la situation de l’Arabie séou- 
dite en même temps qu’elle rendait 
plus sensibles les perspectives 
d’épuisement rapide des sources 
d’huile du Nouveau-Monde.

L’Arabie est un désert. Cela si­
gnifie qu’elle ne connaît pi pluies 
régulières, ni rivières permanentes. 
On peut toutefois forer des puits 
profonds et avoir la chance d’y 
trouver un filet d’eau; on peut aussi 
capter les torrents qui coulent 
quelques semaines chaque année et 
remplir de grandes citernes creu­
sées dans le roc. Il y a trois millions 
d’habitants en Arabie. Leurs jar­
dins, les pâturages de leurs cha­
meaux, leurs maigres récoltes d’or­
ge, le lait de leurs chèvres ne dé­
pendant que de ce hasard de l’eau.

Quand l’année s’est passée sans 
pluies, et surtout quand plusieurs 
années de sécheresse ont rendu au 
désert tous les ouadi où l’on pou­
vait trouver une faible végétation, 
l’Arabie séoudite souffre d’une 
inexprimable misère. Des tribus 
entières émigrent lentement à tra­
vers les sables.

Là, le communisme des Wahabi- 
tes, rétabli dans toute sa pureté par 
Ibn Séoud. joue entièrement. Tous 
les Wahabites sont frères. Ils s’ap­
pellent eux-mêmes “la Société des 
frères, — les Ikhouan”. Celui qui a 
partage avec ceux qui n’ont rien, 
celui qui u’a rien vient sans hontt 
planter sa tente à côté de celui 
qu’Allah a béni.

Depuis 1938, une série de mau­
vaises saisons a fait refluer vers 
Ryad, la capitale du centre de l’Ara­
bie, vers Djeddah, le grand port de 
la mer Rouge, vers la Mecque et 
Médine, les villes saintes de l’Islam, 
une foule énorme de nomades. 
Chaque jour Ihn Séoud leur fait dis­
tribuer du grain, de la farine, du 
sucre, du café, du thé, des étoffes. 
Ils sont des dizaines de milliers. 
Ils vivent dans l’ombre de ses p,t 
lais. Ils y attendent des jours meil­
leurs. F-lt c’est ainsi que s’est posé 
pour le gouvernement de l’Arabie 
séoudile un difficile problème fi­

nancier.

Choses peu connues [ rhumanité sont presque insigni-
| fiantes. L’activité de nos exploita-

Ibn Séoud, roi des pétroles j
Et le Dr Lees expliquait à ses au- 

diteurs que le continent américain 
ayant déjà donné plus que son maxi­
mum, nous abordions l’ère du mo­
teur de l’aviation, de l’automobile 
avec des ressources si limitées qu’il 
convenait de chercher en Asie s’il 
n’existait pas un grand réservoir 
de pétrole encore inconnu.

Les sociétés américaines conser­
veront pendant longtemps encore 
dans leurs archives le secret des 
prospections auxquelles elles se 
livrèrent dans certaines parties du 
monde. On connaît pour l’instant un 
ou deux noms seulement. Combien 
d’autres ingénieurs, combien d’au­
tres géologues ont parcouru en si­
lence, ces dernières années, les 
montagnes et les déserts du Moyen- 
Orient!

Ils reprirent les traditions des an­
ciens explorateurs, voyageant sous 
des costumes d’emprunt, dissimu­
lant dans leurs bagages leurs instru­
ments d’observation. Certains se 
présentèrent comme des agronomes 
ou des spécialistes des irrigations. 
Ils cherchaient les nappes d’eau 
souterraines, les endroits les plus 
favorables pour creuser des puits 
artésiens. Ils trouvèrent de l’eau 
mais ils repérèrent aussi les gise-

La guerre a eu sa répercussion 
immédiate sur le nombre des pèle­
rins. En 1939 déjà, beaucoup s’abs­
tinrent par prudence parce que la 
situation internationale était me­
naçante. En 1940 les musulmans 
d’Afrique du Nord furent coupés 
du rpste de l’Islam: ceux du Moyen- 
Orient manquaient de moyens de 
transport. Lin 1941, les pèlerins les 
plus riches, ceux de Java, ceux de 
Malaisie, ne purent venir. Depuis, 
dans le port de Djeddah on n’a 
pas débarqué chaque année plus 
d'un dixième des pieux musulmans 
que l'on voyait venir autrefois.
Une crise financière extrêmement 
grave s’est ainsi abattue sur le 
Hedjaz.

* * *
C’est alors que pour nourrir son 

peuple et continuer à observer la 
pure règle des “Ikhouan”, Ibn 
Séoud accepta les avances des gran­
des sociétés pétrolières américai­
nes. Vingt-cinq millions de dollars 
lui furent ainsi versés avec l’ap­
probation du gouvernement améri­
cain.

Pour les Etats-Unis, c’était une 
occasion inespérée.

Depuis longtemps, les grandes j ments inexploités des pétroles 
compagnies américaines s’inquié- j d’Arabie.
(aient de l’épuisement progressif f —, , , .. .
de leurs puits. Le pétrole, qui au, 1 " seu! h°mme Pouvait donner
commencement du siècle parut de-1 au*-travaux des Prospecteurs amé- 
voir être le carburant éternel, 
s’use à une vitesse vertigineuse.

Un des plus grands découvreurs ! nersonne 
de pétrole de notre époque le Dr | ^ a h;i disputer< ,)e tolIS les 
C.-M. Lees, chef géologue dc-; .souverains du monde, il était, lui, le 
l’ Wo Iranian Oil Company, de-j ^ef des grandes tentes, cértaine- 
clarait en janvier 1 >4(1 da s une , ment ,e pl “s pauvre. ü se dépouillait 
conference a la Royal xjra^hical^ pour nourrjr son peuple affamé. Le

ricains la suite qu’ils comportaient. 
Le roi Ibn Séoud avait établi soli- 

i dement son autorité sur les déserts 
il y a dix ans, n’au-

Society à Londres: "La vie de nos 
gisements ne sera pas longue. Les 
réserves américaines dureront tren­
te ou quarante ans. Peut-être un 
peu plus et peut-être beaucoup 
moins. Même si les réserve de pétro­
le devaient durer une cinquantaine 
ou une centaine d’années, ce serait 
un temps extrêmement limité. Nous 
allons vers la disparition rapide du 
pétrole. Comparées à nos ressour­
ces en charbon, qui restent énor­
mes, les réserves de pétrole de

voici, d’un seul coup, devenu le 
gardien d’un trésor infiniment plus 
précieux pour l’humanité que les 
mines de diamants.

On ne peut obtenir que de lui 
l’accès aux plus riches bassins pé­
troliers qui aient encore été décou­
verts. Et c’est ainsi que Abdel-Aziz- 
Ibn-Abdel-Rahman-Ibn-Feyçal - Ibn- 
Séoud est devenu le Roi des Pétro­
les... américains.

Pierre SOLAN

Bombes incendiaires
La bombe américaine de 500 livres

(Par Camille ROUGEMON)
La bombe incendiaire américai­

ne de 500 livres employée depuis 
quelques semaines nous est connue 
à la fois par les déclarations du 
général Arnold et les communiqués 
américains et allemands. C’est ainsi 
que dans l'attaque de jour, le 5 
janvier, des chantiers navals de 
Kiel et de la gare de triage de 
Munster, le communiqué allemand 
reconnaît l’attaque à la bombe au 
phosphore de ces objectifs; le .com­
muniqué américain affirme: que 
d’importants incendies les ont ra­
vagés.

Le produit incendiaire est donc 
très probablement un mélange 
hydrocarbures-phosphore voisin du

échec des bombes incendiaires bri­
tanniques et américaines contre 
les gares de triage et les usines.

La première est qu’il n’y a pas 
de moyen de faire brûler un objec­
tif qui ne contient que des maté­
riaux incombustibles; comment 
une fabrique de ciment ou un ate­
lier de mécanique pourraient-ils 
prendre feu, si on prend soin de 
n’y laisser aucun produit combus­
tible, de gratter les vieilles pein­
tures. .. ?

Mais ce n’est le cas ni des gares 
de triage, garnies de wagons en 
bois, ni de beaucoup d’industries où 
l’on fabrique des produits combus­
tibles, et l’avion est un de ceux-là. 
Il faut alors incriminer la bombe 
incendiaire employée, et le retard 
de la fusée, convenable pour la tra­
versée d’un immeuble à plusieurs

nise une nolice motorisée du dé 
sert, améliore l’équipement sani- 
laire du pays, entretient avec muni­
ficence les mosquées, les hôpitaux, 
les puits, tout ce qui touche, de 
>rès ou de loin, aux Lieux saints de 
’Islam.

La grande ressource du trésor

objectifs du bombarde-1 carbures lorsqu’elle rencontre le

produit britannique. Mais son em­
ploi dans des bombes de 5041 livres, (
qui rompt avec toutes les traditions j étages, mais qui enfouit dans le 
de la bombe incendiaire, ne s’ex- j sol, au lieu d'en asperger les wa­

ll s’aggravait encore des charges | plique que par la nature partie»-, gons, la pâte phosphorée d’hydro- 
que le roi Ibn Séoud s’impose pour lière des objectifs 
moderniser petit à petit son pays, ment de jour américain.
Il forme une armée moderne, orga- L’objectif des bombes incendiai­

res britanniques est presque tou­
jours l'arrosage généralisé d’une 
grande ville, ou d’un de scs sec­
teurs, y compris les établissements 
industriels qui s’y trouvent.

près ou de loin, aux Lieux saints de L’effet sur les immeubles d’ha- 
® Riom. bitation est certainement efficace.

Sur les immeubles industriels, l’ef-ctu . _ ....... ......... .. ..... .....................
fie nidite fut toujours le Pèlerinage ! fet est moindre. Les photographies 
a la Mecque. De chaque pèlerin. I de destructions publiées par la R. 
le gouvernement d’ibn Séoud reçoit 
une somme relativement importan­
te. Aucune monnaie de papier ou 
d’argent n'a cours en Arabie. On 
n'y accepte que l'or, quelle que soit

sol d’une gare. Le résultat est évi­
demment le même pour les bombes 
tombant sur les terre-pleins d’une 
usine à bâtiments dispersés qui re­
présentent souvent dix fois plus 
que la surface couverte: il n’est 
peut-être pas très différent dans 
les ateliers de faible hauteur, où 
la bombe peut s'enfouir dans le sol 
avant explosion.

Dans des cas de ce genre, le rôle 
du retard de la fusée est essentiel. 
Nous avons vu même, à la fin deeu de quartiers entiers délai ts , ...té m- er d 'mMrv ,e f

ar incendie, reconnaissables aux j sans auc’m Jccbs< k un bois de 
mrs qui subsistent sans toitures, • • „ n„,

sa frappe. Séoud percevait ainsi 
plusieurs millions de livres d’or 
chaque année pour les droits de 
débarquement, de résidence, poul­
ies frais de transport de Djeddah à 
la Mecque, de la Mecque à Médine, 
pour les aumônes rituelles aux 
mosquées “saintes", etc. Cet or as-1 
■surait la vie d'une année de tous
les peuples d’Arabie.
-

,4. F. montrent fréquemment au mi­
lieu 
P
murs qui suus.swui »»...» j pins, flvec des projectiles incendi-
des immeubles industriels dont une . ajr(,s dont la fl/séeJ k retard aiirait
fraction assez faible a brûle Ce re- , donné ^excellents résultats contre 
sultat se comprend aisément. U des maisons mais enfouissait dans 
plupart des immeubles industrie s ,e fiol au ied des arb la char. 
sont en métal ou béton; les machi- , incemüaire des projectiles, 
nés qu ils renferment «ont inmflam- ® p . . .
niables et il est certain qu'une dis- Dans le cas des gares de triage, 

! cipline sévère doit éliminer tous les succès ne la bombe incendiaire, 
produits dangereux, chiffons gras reconnu à la fois par les commum- 
d’essuyage, établis en bois, casiers ; dues américains et allemands, tient 
à vêtements qu’on trouvait encore rvi,]f,mment à 1 emploi dune fusee
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en 1939 dans les ateliers les mieux 
tenus.

Le bombardement de jour par 
les bombardiers américains vise le 
plus souvent des objectifs assez 
différents. 11 ne s’agit pas de l’arro­
sage généralisé d'un quartier de 
ville, mais d’une attaque concentrée 
sur une gare de triage, une usine... jP01’ 
Les nombreuses photographies de 
ce* objectifs publiées par l'avia­
tion américaine ne laissaient aucun 
doute jusqu’ici sur la nature des 
bombes employées reconnnisables 
à leurs grands entonnoirs. C’étaient 
des bombes explosives, de poids 
moyens, à fusée retardée. Tels ont 
été parmi les plus importants de 
ces bombardements, relui de la gare 
de triage de Naples, en juin, et celui 
de l’usine Fuclke-Wulf de Marien- 
btirg, le 8 octobre

instantanée qui répartit sur les wa­
gons le produit incendiaire des 
bombes de 500 livres avant que la 
bombe ait pénétré dans le sol. Le 
problème est certainement plus 
difficile dans les usines à ateliers 
dispersés, où il faut, de toutes 
façons, compter sur un déchet im- 

ortant pour les bombes frappant! 
s terre-pleins. Mais la combinai-j 

son des bombes soufflantes et des | 
bombes incendiaires lourdes doit 
tout de même en venir à bout.

11 est assez curieux qu'une di­
zaine de siècles de progrès dans 
l’emploi des engins incendiaires 
nous ramène simplement au feu 
grégeois et à scs méthode d’em­
ploi.

Quoi que prétende une tradi-l

ployait voici plus de mille uns.
Les dvscriptions qu’on nous a 

laissées de l’incendie des villes 
côtières par Jtombanlement naval 
montrent lys ™jts" chargés de feu 
grégeois tombant à l'intérieur des 
maisons, y éclatant avec pulvérisa­
tion de leur charge incendiaire dans 
une énorme flamme, c’est exacte­
ment la bombe britannique. Mais 
les combattants de l’époque se se­
raient bien gardés de gaspiller leurs 
engins en lançant les mêmes con­
tre des immeubles et du matériel à 
l’air libre; ils usaient d’une ingé­
niosité que nous n’apportons pas 
toujours au choix de nos bombes. 
Joinville raconte comment une 
tour en bois, garnie de chevaliers, 
qu’on poussait contre une muraille 
de ville pour la prendre d’assaut 
fut incendiée par les défenseurs.

| Ceux-ci lançaient leurs pots de 
; feu grégeois sur la tour, où ils l’é- 
! crasaient sur la charpente sans 
'prendre feu, et les assiégeants se 
moquaient des vains efforts de la 
défense. Quand la tour fut bien as­
pergée de produit, arriva un autre 
projectile qui, lui était enflammé et 
brûla en un instant la tour et ses 
occupants.

Camille ROUGERON
(Dernières Nouvelles, Alger).

Prix du mouton
Ottawa, 22. — Une ordonnance de 

la Commission des prix et du com­
merce qui entre en vigueur le 24 
avril fixe les prix maxima de gros 
et de détail pour le mouton dans 
toutes les régions. Cette ordonnance 
fait disparaître les différences qui 
existent dans les plafonds actuels 
des vendeurs en particulier et fait 
la distinction entre Je mouton et 
l’agneau.

Les prix de gros des carcasses de 
mouton accusent les différences or­
dinaires et varient de 19 cents In 
livre dans les régions rurales des 
Provinces Maritimes, dans Gaspé et 
le nord de Québec, 16 cents la livre 
en Alberta et 18 cents la livre en 
Ontario.______

Ville enlevée aux Russes
Londres, 22 (C.P.) — Le haut 

commandement allemand a pré­
tendu hier que les forces hongroi­
ses, contre-attaquant dans la partie 
su#est de la Pologne d’avant-guer­
re, ont enlevé aux Russes la ville 
ferroviaire d’Ottynia.

Ottynia, située sur la voie ferrée 
Snalislawow-Kotoyja, est à mi-che­
min entre ces deux villes et à 34 
milles de la passe nord-est des Tar- 
tares.

L'Argentine s'empare 
du commerce du grain

Buenos-Aires, 22 (A.P.) — Le 
gouvernement a pris hier le 
contrôle de tous les élévateurs à 
grain et des autres installations 
employées pour l’emmagasinage et 
le transport du grain dans les j 
ports argentins.

Cette mesure a été prise en ver­
tu d’un décret qui place ces ins­
tallations comme utilités publiques. : 
Le décret ordonnait la possession 
immédiate et les négociations pour 
l’achat ou le remboursement seront j 
faites plus tard.

Cette action du gouvernement a ] 
été prise à cause de la nécessité de ! 
faire face aux problèmes posés par 
le commerce du grain.

Le gouvernement a dit qu’il était 
obligé de prendre cette mesure 
pour protéger les fermiers.

Officiers et aviateurs 
canadiens décorés

Ottawa, 22 (Service des nouvel­
les du C.A.R.C.) — 16 officiers et 
aviateurs canadiens qui se sont 
particulièrement distingués par 
leurs services dans le C.A.R.C., au 
cours de cette guerre seront déco­
rés aujourd’hui par S. E. le gou­
verneur général du Canada.

Des décorations seront aussi re­
mises aux plus proches parents de 
19 membres du C.A.R.C. qui ont 
perdu la vie en service actif depuis 
qu’ils ont mérité ces décorations et 
aux plus proches parents de trois 
autres aviateurs canadiens décédés 
et qui faisaient partie de la Royal 
Air Force.

Ces décorations se répartissent 
comme suit: Compagnons de l’Or­
dre du Bain, 2; Compagnons de 
l’Ordre de l’Empire britannique, 2; 
Oficiers de l’Ordre de l’Empire bri­
tannique, 3; membres de l’Ordre de 
l’Empire britannique, 6; médailles 
de l’Ordre de l’Empire britannique. 
3; agrafe «à la Distinguished Flying 
Cross, 1; Distinguished Flying 
Cross. 13; Distinguished Flying Me- 
del, 8.

Les vice-maréchaux de l’air J. A. 
Sully, A.F.C., directeur du person­
nel du C.A.R.C., au conseil de l’air 
et F. V. Heakes. commandant d’un 
groupe d’escadrilles en opération 
au Canada, seront créés Compa­
gnons de l’Ordre du Bain, alors que 
le commodore de l’air K. M. Guth­
rie, directeur adjoint des Services 
de l’état-major au conseil de l’air, 
et le capitaine de groupe D. E. Mac- 
Kell, directeur adjoint du person­
nel du C.A.R.C. au conseil de l’air, 
seront rréés Compagnons de l’Or­
dre de l’Empire britannique.

Aviateurs canadiens- 
français décorés 
pour bravoure

Ottawa, 22 (Service des nouvelles 
du C.A.R.C.). — Trente-sept mem­
bres du corps d’aviation canadien, 
dont trois pour la seconde fois, 
viennent de mériter des décora­
tions. Celles-éi se répartissent com­
me suit: agrafe à la "Distinguished 
Flying Cross", 2; “Distinguished 
Flying Cross”, 32; “Distinguished 
Flying Medal”, 3.-

Parmi les nouveaux décorés, on 
remarque le chef d’escadrille Clau­
de Hébert, pilote, fils de Mme N. 
Hébert, pilote, (ils de Mme N. Hé­
bert, de Magog (Que.), qui a mérité 
la Distinguished Flying Cross. Le 
chef d’escadrille Hébert, après 
avoir servi avec succès pendant de 
longs mois comme moniteur de 
vol, au Canada, a gagné ses épau­
lettes, outre mer, comme comman­
dant de section de l’escadrille des 
“Alouettes”, il a servi d’abord en 
Grande-Bretagne, puis en Afrique: 
du Nord.

Il y a quelques semaines, ayant 
terminé une première série d’opé 
rations aériennes, le chef d’esca­
drille Hébert a été affecté à une 
unité d’entrainement aux opéra­
tions aériennes, à titre d’adjoint au 
commandant d’escadre Georges 
Roy; D.F.C., de Westinount, Que., 
qui est chef-instructeur à cette imi­
té. Le chef d’escadrille Hébert s’est 
toujours distingué non seulement 
par son habileté et son courage, 
mais également par ses qualités de 
chef.

Dans sa citation on souligne qu’il 
“a toujours fait preuve d’une habi­
leté, d’un courage et d’un dévoue­
ment remarquables.”

Le chef d’escadrille Albert Lam­
bert, D.F.C., de Saint-Jean (N.-B.), 
un navigateur qui a survolé pres­
que tous les principaux objectifs 
de l’Allemagne, s’est vu décerner 
une agrafe à la D.F.C.

Le sergent Joseph Petsche, mi­
trailleur-centre de l’escadrille Bltie- 
nose, fils de M. R. Petsche, 56, 6e 
a.ve-- Ville La Salle, Qué., s’est dis- 

; tingué dès sa première opération 
| aérienne, au point qu’il a mérité la 
Distinguished Flying Medal. Il se 
trouvait à bord d’un bombardier 
qui, au cours d’un raid, a été atta­
qué et sérieusement endommagé 
par un chasseur ennemi. Pin outre, 
Petsche a été gravement blessé, 
mais, en dépit de ses souffrances 
et du sang qu’il perdait, il s’est 
abstenu d’en parler à son pilote 
avant d’avoir réussi à maîtriser un 
incendie qui s’était déclaré à l’ar­
rière de l’avion.

Un autre Canadien français

La “Distinguished Flying Medal” 
a été également décernée au ser­
gent de section Jean Pilon, de

ÎSSSSSSSSSSftt

* Plu* tiré, il sen peut-être 
trap tiré. Achètes miin- 
tenint et paves let pris 
é’été. Qui ne veuén en ti­
rer tou* le* ivmtigei f

MOUTON 
de PERSE

RAT musqué
(<iMi «289

★ Prêt à essayer — ou 
sur mesure

$249
INTRIPOSACE

Protection scientifique 
complète. Tarif cou­

rant : 2 et 2H%

P• An Asselin ses hu
1439 rue Amherst CH. 9644
Lpris Sainte-Catherine

e

Luskville, Qué., un mitrailleur ar­
riéré qui, selon sa citation, “a com­
plete nombre d’attaques contre 
l’ennemi au cours desquelles il a 
fait preuve d’une habileté, d’un 
courage et d’un dévouement remar­
quables”.

Le sergent de section Pilon, qui 
a terminé son entrainement aérien 
à l’école de bombardement et (te 
tir de Mont-Joli, est en Grande-Bre­
tagne depuis février 1943. Après un 
stage à une unité d’entraînement 
aux opérations aériennes, il a été 
versé d’abord dans l’escadrille 
Moose, puis dans l’eseadrille T/iun- 
derbircl, passant ainsi du Halifax. 
au I,ancaster. De sa tourelle, Pilon 
a donc pu surveiller du haut des 
airs, le martellement des villes al­
lemandes, en particulier celles 
d’Hambourg et de Berlin. Bien 
qu’il ait survolé cette dernière ville 
neuf fois, il n’a éprouvé quelque 
difficulté que lors de ia dernière 
attaque. Son bombardier, tenu quel­
que temps dans les faisceaux des 
projecteurs, fut touché par le flak, 
mais, dit-il, la destruction causée j 
par nos bombes, et les incendies | 
qui faisaient rage sous moi, va­
laient bien une éraflure dans le fu­
selage de notre appareil. Mainte­
nant, ayant termine une première 
série d’opérations aériennes. Pilon 
a été affecté à une unité d’entratne- 
ment à titre d’instructeur.
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parce qu'ils 
font leur part.

lion tfnace. le feu grégeois, ou plu- 
I tôt les différents produits em- 

Assurement la bombe incendiai- pioy*s alors comme explosif, com- 
rc dut etre employees en mélange j11e matière incendiaire, et comme 
avec la bombe explosive. Les pho- poudre de propulsion sont très suf- 
toornplues de gares de triage nidi-1 fisnnjment connus. Les produits lé- 
quaicnt en effet quelques jurement différents que contiennent
wagons incendies au milieu d on : jes bombes britanniques et améri- 
très grand nombre de wagons en (-aines rappellent de très près le 
aP!,Ar!n:c_c n",mlm,'ux mélange d’huiles lourdes, qui ve-
entonnoirs dans les voies. La pho­
tographie de l’usine Fockc-Wulf 
montre des dégâts beaucoup plus 
graves causé* par l'incendie, qui a 
ravagé une bonne moitié des ate­
liers. Mais l’autre moitié a échap­
pé au feu. Ce qui ne veut pas dire 
qu'elle soit intacte, car les enton­
noirs à l’intérieur des ateliers n’ap­
paraissent pas ou du moins que 
par un trou de petites dimensions 
dans la toiture.

Deux raisons expliquent cet

naient déjà de Mossoul, de poix, qui 
valait comme adhésif les déchets 
de caoutchouc, et de la faible dose 
de salpêtre pour accélérer la com­
bustion cl la maintenir après lu 
pulvérisation, qui produit sensible­
ment le même résultat que le phos­
phore.

Les modes d’emploi sont enco- 
re plus voisins puisque l’amorçage 
à la poudre noire, pulvérisant cl 
allumant le produit incendiaire, est 
exactement l’amorçage qu’on cm-
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cahiers trimestriels de luxe d'ins­
piration catholique et présentant 
les meilleurs articles sur les gran­
des oeuvres et les grands problè­
mes de ce temps. Les meilleurs 
écrivains canadiens et étrangers 
collaborent à ces cahiers unioues 
en Amérique.

Les deux prochains cahiers con­
tiendront des textes d'Anne Hé­
bert, Maurice Coindreau, lacques 
de Tonnancour, Georges Bugnest, 
Alexandre Koyré. Rex Desmarchais. 
Clément Marchand, Iules Super­
vielle, Gustave Cohen, Paul Beau- 
lieu, Yves Simon, Marcel Parizeau 
et Marie-Alain Couturier. O.P., 
ainsi que des reproductions en 
hors-texte de Picasso, de Tonnan­
cour. Fernand Léger, etc.

La revue Culture affirma, dans sa 
dernière livraison, que “Cants du 
ciel se place déjà au prem'er rang 
de nos revues." (Père Hilaire),

Il reste un certain nombre de sé­
ries de la première année,

Abonnes-vous sans tarder!

Le prix de l'abonnement est de $3. 
Ecrivez, téléphonez ou venez à
f I CC "«3- Saint - ncnlt. 
r I IJ IL 9 MONTREAL 

Té! UArbeur iznir

Le choix et l'ajustement d'appareils orthopé­
diques doivent être confiés à un spécialiste. 
Notre maison est la seule pharmacie à Mont­
réal ayant à son emploi un expert qui s'occupe 
exclusivement de ces importantes fonctions.

921, rue Ste-Catherine est

Pharmaciens chimistes

PL. 9622

CR. 2135^tOtUFl-PROW//^;CR. 2135
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Non* fermons • t h. SO tous les toi m* le* vendredis et samedis.
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2309. rue ONTARIO F.
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6920. rue ST-HUBERT 
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1374 rue ONTARIOO E 
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4835. rue WELLINGTON,

fVetdunV

POURQUOI SOUFFRIR ?
Cessez d'endurer ces douleurs qui font de la vie un véritable 
martyre. Dès les premiers symptômes recourez à AREX 
COMPOUND. II soulagera vos douleurs et fera disparaître 
la cause du mal.

THE AREX COMPANY, Lévis, P Q.

COMPOUND
CONTRE LES

Douleur* rhumatismalef
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Samedi, 22 avril 1944
Programmes spéciaux

A R AUI O* CAN ADA i
3.00 p.m. ORCHESTRE SYMPHONIQUE 

DE CHICAGO. — L'orchestre symphoni­
que de Chicago à son concert de samedi 
dont Radio-Canada lera le relais exécu­
tera, sous la direction de Désiré Dcfauw. 
des oeuvres de Strauss, de Deoussy, de Si­
belius et de Stravinsky. De Strauss, l'or­
chestre Jouera «on poème symphonique 
Don Juan, opus 20; de Debussy, Prélude 
à l'Après-midi d'un faune; de Sibelius, Le 
Cygne de Tuonela, opus 22, et enfin, de 
Stravinsky, l’Oiseau de feu.

4 00 p.m. FAUST, DE GOUNOD. — La 
discothèque de Radio-Canada nous per­
mettra d'eniendre samedi, de 4 il 6 h., 
l'un des succès les plus persistants à l’opé­
ra, Faust, de Gounod.

8.00 p.m. L'HEURE DOMINICALE. - La 
conférence du R P Marcel-Marie Des- 
marals, O.P., directeur de l'Heure domi­
nicale, samedi, à Radio-Canada a pour

titre; Jésus et la Samaritaine, et celle du 
29: Méditations sur le Ciel. Gr&ce A l’Ini­
tiative et A la générosité d'un auditeur, 
homme d'affaires bien connu de la mé­
tropole et de quelques-uns de ses amis, 
ces conférences du Père Dosmarats seront 
réunies en volume sous le titre: Dans trois 
cents ans. Le Père Desmarals distribuera 
1000 exemplaires A titre gratuit de cet ou­
vrage. On procédera par volé de tirage au 
cas où la demande serait trop élevée. Les 
auditeurs désireux de se le procurer de­
vront envoyer leur nom et leur adresse 
au R. P. Desmarals, aux soins de la So­
ciété Radio-Canada, 1231 ouest, rue Sain­
te-Catherine, Montréal. La dernière émis­
sion de l'Heure dominicale, la boite aux 
lettres du dimanche, pour cette saison au­
ra lieu le dimanche 30 avril sous la pré­
sidence de Mgr Paul Bernier, secrétaire de 
l’épiscopat canadien. Cette séance de clô­
ture constituera une synthèse des ques­
tions et réponses faites au cours de la 
saison par les auditeurs. Puis 11 y aura 
ajournement A l'automne.

Sommaire des postes locaux

CBF-691 kilocycle»
12.00 Musique
12.30 Emprunt de la vic­

toire
12.59 Signal-horaire.
1.00 Les Alouettes.
1.15 Radin-journal.
1.30 Vagabonds.
1.45 Concert.
2.00 Musieana.
2.30 Music-hall.
3.00 Orch. de Chicago.
4.00 Faust de Gounod, 
a.uo. L’Heure du the.
5.45 Beaux disques.
6.00 Radio-épargne.
6.15 Nouvelles.
6.30 Mélodies.
6.45 Intermede.
7.00 Questionnaire de la 

Jeunesse
7.30 L'ensemble Alouette. 
7.55 Emprunt de la vic­

toire.
8 00 Heure dominicale.
8.15 Ici l'on chante.
8.30 Orch Durieux.
8.45 Deux pianos.
9.00 Revue de l'armée.
9 30 Récital de piano.

10.00 Radio-Journal.
10.10 Trio instrumental.
10.30 Danse.
11.00 Musique.
11.15 Musique de danse. 
11.28 Nouvelles.

CBM-910 kilocycles
Midi Nouvelles do BBC.
12.15 Hot wax.
12.30 Emprunt de la vic­

toire.
12.59 si ial-horalre.

1 00 Radio-Journal.
1.15 Musique.
1.30 Intermède.

8 00 Millar Time.
8 30 Share the wealth. 
9.00 Revue de l’armée 
9.30 Deux pianos.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Trio instrumental.
10.30 Danse.
11.00 Nouvelles.
11.15 Causerie.
11.30 Nouvelles.

CKAC-13: KHecïcle*

• 1.45 Musique.
2.00 L’Amérique «alu» la 

Nouvelle-Zélande.
2.30 Musique.
3.00 Orch. Chicago.
4.00 Airs d’opéra.
4.15 Rupert Hughes.
4.30 Music-hall.

5.00 Musique.
5 30 Musique.
6.00 Sports dans l’armée.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Musique.
6.45 Nouvelles de BBO.
7.00 A choisir.
7.15 Causerie.
7 25 L’armée canadienne.
7.30 Tournoi de quilles.
7.45 Chronique des livres.

Midi
12.15 
12.30 
12.45
100
1.10
1.15 
1.20

1.30

2.00
2.30 
2.35
3.00
3.30
4.30 
4 45
5.00
5.30
5.45

6.00
6.10
6.15
6.30
6.40 

6 45 
6.55
7.00

7.30

7.45
a.ou
8.30

la
8.30 

10.00 
10.40 
10.49 
11.00
11.15
11.30 
1200 
12.05
12.30

1.00

Nouvelles 
En dînant.
Programme espagnol.
veuettes
Bulletin des fermiers 
Radio-journal.
Le violon hongrois.
Les amis de la coloni­
sation.
Conservatoire de mu­
sique.
Radio-concert.
Nouvelles
Musique hawaïenne. 
Victoire.
Orch. Philadelphie. 
Evénement* sociaux. 
Nouvelles.
Corliss Archer. 
Mélodies.
En jardinant pour la 
victoire.
Mélodies.
Julie est p ude. 
Mélodies.
Forum de, sports.
La pièce du jour. 
Nouvelle*
Face à l'ennemi. 
Radio-devinettes mu­
sicales.
L'organisation libéra­
le.
Salut militaire. 
Capitaine Brave. 
Veillée du samedi soir 
Nouvelles
secret du docteur. 
Boite i musique. 
Musique de danse. 
Causerie.
Journal pari*.
Bonsoir, les sports. 
Dateline.
Flash Gun Casey. 
Nouvelles
Orchestre,
Danse.
Nouvelles.

CFCF-550 kRoevcles 
Midi middles.
13.13 Musique Biaek.

13.30 Riding the range.
12 45 Highlights.

1.00 Nouvelles.
Qulzz.

1.05 o.i-.c.A Children's
i.M Washington o,ue.
1 45 Words and music.
2.00 Opéra.
6.00 Cocktail musical.
5.30 icas
6.00 Musique de concert
9.15 Nouvelles-eclalr,
8.25 What's happening*
6.30 Lucky melodies
6 43 City Improvment.
6 50 Danse
7.00 Over here
7.30 Studio.
8 00 Intermède.
810 Analyse de '.a Kuene
8.15 Yeomen the guard 
8 30 ovst there.
9.15 Studio
9.55 Peter Haywam.

10.00 Thomas show.
10 30 Nouvelles.
10 4o Reoherchèt sur la nu­

trition.
11.00 Danse.
11 35 Nourelie».

CHLP-1490 kilocycles
Midi heure, 
il 00 Fanfare.
Midi Heure féminine.
1.00 Radio-journal.
1.05 Heure féminine.
2.11 Heure.
2.01 Concert Master.
2.30 Orchestre.
2.45 Musique.
3 00 Fanfare.
4.00 Radlo-joumal.
4.13 Sérénadeura.
4.30 Chansons françaises 
4.53 CHU* es soir.
3.00 Heure
5.00 Thé dansant.
3.23 Nouvelles.
5.30 Radlb-spéclal.
0.00 Radio-Journal.
3.13 Méll-mtlo.
6.25 Sport.
0.30 Vagues musicales. 
6.43 Chansons françaises
7.00 Heure.
7.00 Un peu de tout.
7.30 La place du marche

8.00 Billy Bushell.
8 13 Musique.
8.30 Tin Pan Alley.
9 00 Heure.
9.00 Rhythmio Age.
9.31 Musique.

1013 Nnuvellee 
U,00 Bl e Jacket.

Dimanche, 23 avril 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
Too p.m. NOS COLLEGES AU MICRO. — 

La séance de clôture de nos collèges au 
micro aura lieu dimanche A la salle de 
l’Ermitage à Montréal. On a choisi pour 
sujet l’histoire de la démocratie en Grè­
ce, en Italie, en Angleterre et en France. 
(Origine, évolution, luttes). Trois Institu­
tions prendront part A ce tournoi qui crée 
dêJA dans les milieux collégiaux un très 
grand Intérêt. Qui remportera la palme? 
Les Juges réguliers de nos collèges au mi­
cro sont les RR. PP. Paul-Emile Houle, 
Georges-Henri d'Auteuil et M. Léou Lor- 
tle. A ce groupe se Joindront dimanche 
Mgr Emile Chartier, vlce-recteur de l’Uni­

versité de Montréal, MM Léo-Paul Dés- 
rosiers et J.-O, Bonenfant,

A CRAC:
200 p.m. HEURE CATHOLIQUE. - 

L'Heure catholique, organisée par le Co­
mité des oeuvres catholiques de Montréal, 
débutera dimanche par une causerie de 
M. Châteauguay Perrault, président de la 
Fédération canadienne des universitaires 
catholiques pour la région de Montréal 
Le reste de l’émission sera transmis de la 
cathédrale de Montréal où le public est 
cordialement Invité. Il y aura d'abord un 
programme de chant religieux, puis une 
causerie du R. P. Joseph Ledit. S.J., sur 
le troisième mystère glorieux. Cette cau­
serie sera suivie de la bénédiction du T. 
8. Sacrement.

Sommaire des postes locaux

CBF- ktlocyclff
9 OO Variétés
9.30 Concert dominical.

10 oo Concerto 
11.00 Rhapsodie.
11.30 Revue musicale.
Midi France combat -.nte. 
i2 ) Radio-journal.
12.30 La Marine vous parle.
12.45 Musique.
12.59 Shfnai-horalre.

1.00 L'Ecole des parents.
1.15 Impulsion.
1.30 Thefttre de Radio- 

Collège; Atballe.
2.30 Piano.
2 45 Assurance-chômage.
3.00 Chefs d'oeuvre de la 

musique.
4 00 Music uaü.
4 30 Airs d'opéra.
4.45 La bonne chanson.
5 00 Heure dominicale.
5.30 Musique.
6.00 J.E.C,
6 30 Radio-Journal.
6.45 Intermède.
7.00 Nos collèges au micro.
7.30 Actualités canadlen-

7.55 Emprunt de la victoi­
re.

8 00 Je me souviens.
8.30 Orgue.
8.45 Emprunt de la victoi­

re.
9.00 François Roaet.
9 30 L'album de musique

familière
10 00 Radio-journal 
10.15 Chants de l'Empire.
10.45 A choisir.
H 00 Programme musical.
U.15 Orch' de danse.
11.2b uvelles

rBM-94è Kilocycles
9.00 Radlo-journa,.
90b Intermède
8.15 Valses. *'
10 00 Nouvelles.
10 05 Les hebdoe anglais

10.30 Le Jardinier ontarlea 
10.45 Vieilles chansons.
H.üO service religieux.
Midi Nouvelles de BBO.
12 13 Causerie
12.30 Musique.

1.00 Signal-horaire.
1 00 rlelio children.

1 15 Pour les enfants
1.30 Musique de chambre 
v "o Nouvsliea
2 04 Commentaires de

Washington
2.11 Lie courrier nèo-aélan- 

dals et australien.
2 30 Service religieux
3 00 Chefs-d'oeuvre de I*

musique
3.30 A choisir.
4.00 Musique.
4.30 Church of the air.
3.00 Nouvelles 

Chaloult.

5.03 Les chanteur» de de- 
main.

5.30 Comrade In arms.
6.00 Chefs-d'œuvre de la 

musique.
6.30 Los arts et la guerre.
7.00 Orch. Benny.
7.30 Sketch de l’aviation.
8.00 McCarthy et Bergen.
8.30 Revue des événe­

ments de la semaine
8.45 Causerie.
9 00 Le théAtre anglais.
9.30 Album de musique.

10.00 Radio-Journal,
10.15 Chants de l'Empire. 
10.45 A choisir.
H.0c Nouvelles de BBC
11.15 Conférencier du Jour 
11.1'' Nouvelle*.

CKAC-730 kilocycles
8.00 Nouvelles.
8.05 Orgue.
8.30 Ensemble Columbia.
8.45 Oratorio.
9 00 Art vocal.
9.15 Blggs, organiste.
9.45 Chansons.
10 00 Gospel service.
10.30 Dimanche musical.
10.45 Clavecin.
11.00 Nouvelles.
11.05 The blue Jacket choir 

11.10 Nouvelles
11.30 Musique militaire, 
11.35 Musique.
11.45 Société du bon parler 

français.
Midi Mélodie.
12.15 Mode et musique.
12.30 En lardlnant pour la 

victoire.
12.45 Parti conservateur.

1.00 Meiodtes
1.15 Les concerts WUlls 

français
1.30 Nouvelle»
1.35 Ei oh de musique.
2 00 heure catholique.
2.55 Nouvelles.
3 00 Orch Philharmonique

de N -Y
4.30 The pause that re­

freshes.
3 00 The family hour.
5.45 Musique.
6.00 Chronique parlemen­

taire
6.30 Musique de Piques.
6 43 Nouvelles de chez 

nous
6.55 comité des finances 

de guerre.
7.00 Causerie politique par 

la Jeunesse de VUnlon 
nationale

7.30 Bloc populaire.
7.45 Orgue
8.00 Musique.

S.30 Le restaurant Tl-Plt 
.45 Bédard. chanteur.

8.55 Nouvelles 
B 00 Comité Couln-Hamel- 
9 15 Mimique polonaise.

PROPRIETAIRES-
SIGNEZ LA REQUETE DES PROPkIETAIRES-UNIS INCORPOREE.

— 930 MONT-ROYAL 1ST —
le louisiRné, sam aucune obligation de ma part autre que cells ci-dessoui 
mentionnée,

NOM ....................... ............................................................................ ..

4

ADRESSE .....................................................................................................

donna, comme propriétaire, mon entier sppui 1 LIS PROPRIITAIRES-UNIS 
INCORPORIK et i* ma {oint i eux pour rentorcir la requête qu'ils sou­
mettent su gouvernement provincial dans I* but d'INLEVIR LA TAXE 
SCOLAIRE DES CHARGES DU PROPRIETAIRE.

La Vie Musicale
(suite de la page quatre)

Mlle Ethel Stark emploie aussi 
pour son orchestre une harmonisa­
tion nouvelle fort bien faite. Cela 
fait deux exemples que suivront 
ceux qui sont fatiRués de la sempi­
ternelle harmonisation puérile de 
Calixa Lavallée. Puisqu’on a rajeu­
ni l’harmonisation de la Marseil­
laise, pourquoi se scandaliserait-on 
de ce qu’on en fasse autant pour 
O Canada1}

* * *
Lu cette phrase d’un article sur 

ta Passion de Bach, signé Pierre 
Gel i nas:

“Sir Thomas Beecham, l’automne 
dernier, présentait un Messie au- 
tnenhque et, même s'il ne faut pas 
comparer la qualité des deux oeu­
vres, je crois qu’on durait dû être 
aussi sobre avec la Passion.” Il s’a­
git évidemment de la superposition 
d une action scénique à la présen­
tation de l’oeuvre de Bach.

Je ne relève pas cette phrase 
dans le but de discuter l’opinion 
de M. Pierre Gélinas, car c’est de 
matière libre. Mon intention n’esi 
que de faire en marge une réserve.

Sir Thomas Beecham s’est per­
mis de corriger Haendel — dont la 
parlition est un chef-d’oeuvre que 
beaucoup préfèrent à la Passion — 
en supprimant le choeur final et 
son puissant Amen pour le rempla­
cer par le formidable Alleluia qui 
se trouve à la fin de la deuxième 
partie.

M. Gélinas avait écrit plus haut: 
(...) il faut respecter la conception 
de Bach dont on doit donner la 
composition et non l’arrangement. 
On peut joindre ces deux phrases 
par-dessus les développements 
qui interviennent et penser que 
l’auteur avait aussi en vue les di­
verses coupures faites ci et là 
dans la Passion. Or il est bien rare 
qu’on la donne intégralement è 
cause de sa durée; il existe une 
version dite de Londres (Edition 
Novello) qui la réduit à environ 
deux heures et demie de durée de 
près des quatre heures qu’elle 
prend. La dernière fois (ou l’a­
vant-dernière) que M. Wilfrid Pel­
letier l’a donnée à Saint-Laurent, il 
l’a fait en deux périodes: de 6 h. 
l’après-midi à 7 h. 30, et de 8 h, 30 
le soir, à 11 heures. A New-York, 
ce dernier vendredi saint, la Phil­
harmonique a donné aussi la parti­
tion sans aucune coupure, en deux 
périodes d’une heure et demie à 
deux heures chacune. C’est peut- 
être beaucoup demander à nos au­
diteurs modernes.

Pareillement, pour le Messie, il y 
a des coupures assez considérables 
que permet la tradition et qui ont 
été observées à Notre-Dame par M. 
Alfred Whitehead, il y a deux ou 
trois ans, et par sir Thomas Bee­
cham l'automne dernier. Ni l’un ni 
l’autre n’ont respecté la conception 
de Haendel; la version de Lon­
dres et ceux qui la suivent plus ou 
moins ne respectent pas la concep­
tion de Bach.

Au fond cela se comprend, si l'on 
tient compte de la façon dont on 
dressait en leur temps un pro­
gramme de concert. On commen­
çait à 6 heures ou 6 heures et de­
mie et les programmes étaient tou­
jours très longs. Haendel ajoutait 
au Messie une ou deux de ses sona­
tes. Le soir du vendredi saint de 
1729, Bach a dû faire de même à 
Saint-Thomas de Leipsig.

Les cApacités d'ingestion musi­
cale du XVTlle siècle étaient autre­
ment développées que les nôtres.

* * Ÿ
Je m'empresse de faire une cor­

rection à mon article de la semaine 
dernière sur le concert de l’Orches­
tre Ethel Stark, avant que les 
épouilleurs ne l’aient découverte 
(ceci, pour leur gouverne, est écrit 
le jour même où le compte rendu a 
été publié).

Est-ce par ma distraction ou par 
celle d'un autre? je ne sais; mais 
on a imprimé comme désignation 
de ia Septième de Beethoven, T'A- 
pothéose de la Joie”, au lieu de 
l’“Apothéose de la Danse”. Comme 
le veut un cliché oui a son mérite: 
mes lecteurs intelligents auront ré­
tabli le mot, les autres n’ont qu'à 
rengainer leur microscope.

Frédéric PELLETIER
22-IV-44

Graphologie 
au “Devoir”

Grand-Petit 23. — Tout était en 
règle, mais avant que vint votre 
tour, j’ai dû interrompre mon tra­
vail. C’est le second correspondant 
de ce nom. Il est sensé et pratique, 
l’activité est calme, égale et persévé­
rante. Il est bon et délicat, sensible 
et impressionnable et alors d’une 
humeur très variable. Sincère mais 
d’une réserve fermée qui empêche 
toute confidence ou expansion. La 
volonté est précise, ferme, mais as­
sez facilement influencée surtout 
par le sentiment. C’est, tout de mê­
me, un jeune homme énergique et 
qui poursuit un but avec constance, 
il est bon et généreux, capable de 
bien se dévouer. Timide, un pue rai­
de et capricieux.

Sans-sou-si. — Sensible et nerveu­
se, d’humeur et d’activité très iné­
gales, )a seconde dépendant de la 
première. Elle n’a pas d'ordre, elle

travaille souvent avec précipitatim j 
et sans soin. Bonne, sensible et ca- i 
pable d’affection tendre. Naïve, cré- ' 
dule, facile à tromper. La volonté est i 
inégale, tantôt molle, tantôt ferme, ! 
tantôt indécise; elle est impulsive ! 
et très influençable. Elle a du cou-! 
rage et de la bonne volonté. Un peu 
autoritaire, elle n’est pas assez cal­
me pour bien établir son autorité: ! 
elle s’impatiente et se fâche et, en- ! 
suite, elle cède. Beaucoup de coin- ! 
plaisance cl de bonté dévouée. Vive i 
et nerveusement irritable.

Gérard-Chic. — L’esprit est clair, 
raisonneur et juste. La délicatesse et ; 
la sensibilité sont grandes. L’orgueil 
et l'égoïsme s’unissent pour déler- < 
miner beaucoup de susceptibilité, ' 
combattue d’ailleurs par le bon sens 
et la charité, il est très bon. Loyal, 
sincère, d’une franchise qui ne cal­
cule pas ses conséquences et va par­
fois à l’imprudence. L’activité est 
égale; il a de l’ambition et de lu 
bonne volonté. L’humeur est varia­
ble; tendance à s’attrister facile­
ment. Il est plus timide qu’il ne le 
parait. Modération et distinction. 
La volonté est assez ferme, il a des 
obstinations muettes et douces et 
une souplesse qui favorise l’habileté. 
Le coeur est affectueux, il a un dé­
vouement généreux et qui lui colite 
parfois des efforts pénibles. 11 atti­
re la confiance et il la mérite. Des­
tiné à toujours [aire du bien autour 
de lui.

Valentin. — Un très jeune écolier 
intelligent et sensé dont le jugement 
se forme bien. Délicat et sensible, 
il a une tendresse retenue et dissi­
mulée qui s’épanouira un jour. Bon. 
très généreux, le dévouement lui 
sera facile... pour le moment, il 
l’exerce peu. 11 est gai, de bonne hu­
meur, sans aucune vanité et toujours 
naturel et spontané. Sincère et 
franc. Il est vif et souvent impa­
tient. Impulsif, il agit et parle par­
fois trop vite et sans réfléchir. Il a j 
de l’ambition et de la bonne volonté I 
mais le travail est un peu inégal. Il | 
aime ses aises et les bonnes friandi-, 
ses sans être gourmand. Avec un

travail persévérant, il devrait avoir 
beaucoup de succès dans ses études. 
Grand besoin de sympathie et d’ap­
probation: cela lui donne de l’ar­
deur au travail.

Lutin des glaces. 
sûrement votre tour.

Nous aurez

Primevère. — Pourquoi pas une 
lettre ordinaire? L'esprit est clair, 
actif, sensé et le jugement est bon. 
L’imagination et la sensibilité déve­
loppent le goût. Orgeuilicux et timi­
de, il n’a pas de vanité mais beau­
coup de fierté. La bonté et la géné­
rosité sont grandes et le dévoilement 
s'exerce tout naturellement. Les af­
fections sont ardentes et un peu ja­
louses. La volonté est ardente, im­
pulsive, souvent ferme, niais varia­
ble dans ses formes et très influen­
çable. il est prompt et il s’emporte 
facilement. II est porté if contredire 
et à discuter avec chaleur, toujours 
avec sincérité et conviction. Réser­
ve très grande avec un besoin d’ex­
pansion qui n’est pas satisfait, à 
cause de la timidité et de l’orgueil.

— J’ai deux écritures dont j'ai 
fait l’analyse et que je ne puis en­
voyer faute d'adresse. L’une est en­
voyée de Montréal, datée du 28 
mars, écrite en anglais et écrite aux 
Etats-Unis.

Une autre est de St-Octave et par­
le de Tapprenti-sorcier. Prière de 
faire parvenir les adresses.

Jean DESH AYES

Retraites fermées
Aux dames et jeunes filles dési- 

i reuses de faire une retraite fermée, 
le Foyer Notre-Dame, de Sainte 

| Agathe des Monts, offre les datej 
! suivantes: du 24 au 27 avril, poui 
dames, et du 28 avril au 1er mai 
pour jeunes filles.

Ces retraites commenceront vers 
8 heures du soir et seront prêchées 
pur le H. P. Gobeil, O.M.I. S’ins­
crire à l’avance.

Souhaits à la princesse 
Elisabeth

Ottawa, 22 (C.P,)- — Le gouver­
neur général du Canada a fait par­
venir hier, au nom du peuple cana­
dien, un télégramme de bons sou­
haits à la princesse Elisabeth, à 
l’occasion de son 18ème anniver­
saire. __ _

Sumatra bombardé
New-York, 22 (A.P.) — La radio 

de Tokyo a annoncé hier que les 
avions alliés ont attaqué le nord 
de Sumatra mercredi.

Le communiqué dit: ‘‘Nos unités 
ont intercepté l'ennemi et descen­
du 10 avions alliés. Nos domma­
ges ont été minimes”.

RADIO-CAUSERIE DU PARTI

PROGRESSISTE
CONSERVATEUR

p\

s 30 Star Theatre.
7 00 Leçon d'espagnol.

10.00 Brewster Boy.
10.30 Musique polonaise.
10.45 Journal pari*.
11.00 Sport.
11.15 Orch. de concert Co­

lumbia.
11 30 Orch. de danse.
12 00 Nouvelles
12.05 Relais de CBS.
12.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
Crcr-800 kllœycles

8.00 Nouvelles.
8.30 Programme musical, 
«ou Nouvelle».
9.05 Musique.
9 15 Coast to coast.

10.00 Message.
10.13 Mélodies.
10.30 Southernairsa.
11.00 Nouvelles.
11.05 Soldiers of produe- 

tlon.
11.30 Army speaker.
12.00 Nouvelles.
12.30 Stars from the blue.
12.45 Morton Sisters.

1.00 Nouvelles.
1.05 Donald Novts, chant.
1.30 Seltz. planiste.
1.55 Orgue.
2.00 Chanlaln Jim.
230 National vespers.

3 0° fireside Singers.
3.30 Hot copy.
4.00 A choisir.
4.30 Auditions du Metro­

politan Opera.
5.00 Bonnes nouvelles.
5.30 studio
5.40 Nouvelle*.
6.00 Radio-Hall oX fame.
6.15 A choisir.
8.40 Musique.
7.00 Concert HaU,
7.15 Dorothy Thompson. 
7.3. Drame.
800 Intermede.
810 Analyse d* 1* guerre. 
<US Studio.
8.30 Circle.
9.30 Great music.
9.15 Salon group.
9 30 Salon group
9.45 Potins de Hollywood

10.00 Academy award, 
o 30 Nouvelle».

10.45 Concert de cordas.
11.00 Intermède.
1155 Nouvelles.

CHI.P-1490 kilocycles
4.55 O Canada.
4 53 Sommaire.
5.00 Orch Towner.
5.25 Nouvelle*
5.30 Orchestre.

5 4.3 intermède.
8 00 variété*
815 Pou votre foyer.
8.30 Parade musicale.

• CHARLES de L MICNAULT, 
c.r„ avocat su barreau de Sher­
brooke, né à Montréal, le 14 jan­
vier 1893, fils de (oseph O.-C. 
Mignsult, ingénieur civil et de 
Blanche Taché, a fait ses études 
classiques su Séminaire St-Char- 
las Borromée da Sherbrooke et tes 
études légeles aux université Mc­
Gill et Laval à Montréal.

Admis au barreau en 1918, crié 
Conseil en loi du Roi en 1939, 
membre de l’Etude Rugg, Mignsult 
b Crundy.

A toujours été très activsmsnt 
mêlé à la vie politique dans les 
Cantons de l'Est; ancien président 
de l'Association Conservatrice de 
Sherbrooke et de l'Association 
Conservatrice des Cantons de l’Est.

Ancien Président de la Chambre 
de Commerce de Sherbrooke.

Membre de l'Exécutif de U Fé­
dération des Chambres de Com­
merce de la Prcvinct de Québec, 
parlera en faveur de

L’HONORABLE

JOHN BRACKEN
Dimanche, midi et 45 

CKAC — Montreal
LUNDI, CHNC New-Cerlisle

7 h. 30 p.m.

MARDI, CHRC, Québec
7 h. 15 p.m.

MERCREDI CHLN Trois-Rivières 
8 h. p.m.

IEUDI. CHLT Sherbreoke
7 h. 15 p.m.

VENDREDI. CB|, Chicoutimi
9 h. 45 p.m,

SAMEDI C|BR Rimouskl
8 h. 15 p..m

L'Organisation du parti
Progressiste-Conservateur

288, St-(acquêt. 0. 15, St-Pierre
Montreal Québec

Coupon graphologique

ESQUISSE GRAPHOLOGIQUE
d» |EAN DESH AYES

— au —
“DEVOIR”

Samedi, 22 avril 1944. Bon coût 2 semaines
Dn coupon valable et SI sous ea timbres-poste doivent accompagner chaque 
•bvol Tout manuscrit doit Mrs à l'encre sur papier non rayé. Ne pas 
envoyer de copie.

Adressât s Jean Deshayes. le "Devoir”, Montréal.

Ecoutez

Gaston DUFRESNE
(Secrétaire du Comité Coum-Hamel-Chaloult)

DIMANCHE, 20 avril, CKAC
Montréal, 9 h. P.M.

LUNDI, 24 avril, CHRC
Québec, 6 h. 40 P.M.

Comité Gouin-Hamel-Clialoult
750, RUE ST-GABRIEL • Tél. HA. 0197
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UN homme est-il blessé au combat ou gravement malade, 
on le conduit d’urgence à l’ambulance divisionnaire, 

à l’hôpital de l’intérieur et à l’endroit où il peut recevoir 
le traitement le plus efficace. A cause de ces déplacements 
rapides, son courrier peut bien tarder à lui parvenir durant 
quelque temps, et pourtant, s’il désire une lettre de chez 
lui, c’est bien à ce moment-là.

Pour obvier à ces retards, on vient d’inaugurer un 
nouveau service postal "abrégé”. Une carte de priorité 
pour les blessés est remplie et expédiée d’urgence, en toute 
priorité, aux parents et amis du soldat hospitalisé pour 
qu’ils ajoutent les mots "A l'hôpital” à l’adresse qu’ils 
inscrivent habituellement sur les envois à ce soldat.

U»s lettre» marquées "A l'Hôpital” et postées au 
Canada ^ont envoyées directement au bureau des 
Archives au Royaume-Uni ou en Méditerranée centrale, 
«Ion le cas. Ces lettres sont transportées de préférence, 
qu'elles soient envoyées par avion ou par la poste 
ordinaire. Elles parviendront donc au destinataire plus^ 
vite que jamais.

On ne peut pas chercher à localiser des soldats déplacés 
ou blessés sans qu’il se produise des retards inévitables. 
Mais soyez assuré que rien n’est et ne sera négligé pour 
hâter la livraison de vos lettres à vos militaires.

Si vous recevez une carte de priorité pour les blessés, 
prenez bien soin d’ajouter les mots "A l'hôpital” à l’adresse 
de votre correspondant outre-mer.
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Les livres et leurs auteurs
Bares au Canada sont Jes hom­

mes qui possèdent une culture his­
torique aussi solide et aussi éten­
due que celle dont fait preuve M. 
Guy Frégault aussi bien dans les 
cours qu'il donne a l’Université de 
Montréal que dans le très important 
ouvrage Iberville le Conquérant 
dont la Société des Editions Pascal 
annonce la publication. Cette bio­
graphie est, du reste, l'oeuvre dei 
quatre années de travail assidu. j

Né en 1918, M. Frégault a fait) 
ses études classiques dans la région 
de Montréal. Reçu bachelier en 
1998, il entra, la même année, à la 
faculté des Lettres de l’Université 
de Montréal, où il obtint sa licence 
ès lettres en 1940. C’est en prépa­
rant sa licence avec M. le chanoine 
Lionel Groulx et Mgr Emile Char­
tier que M. Frégault commença a 
s’intéresser avec passion à ndstoi- 
re de la Nouvelle-France et il en­
treprit dès lors la préparation de 
l’oeuvre qu’il publie aujourd’hui 
sur Pierre Le Moyne d’Iberville.

Après avoir obtenu sa licence ès 
lettres, M. Frégault alla parfaire ses 
études aux Etats-Unis. Il étudia à 
la Loyola University de Chicago de 
1940 à 1942 et, en mai de cette der­
nière année, y fut reçu docteur en 
philosophie, section de l’histoire. 
Aux Etats-Unis, le jeune historien 
canadien travailla sous la direc­
tion et en suivant l’enseignement 
de quelques-uns des maîtres les 
plus éminents parmi les historiens 
vivants des Etats-Unis: le P. Jean 
Delanglez, S.J., l’auteur de plu­
sieurs études fondamentales sur 
l’histoire de la Nouvelle-France, 
Frontenac and the Jesuits, Some La 
Salle Journeqs, Hennepin’s Disco­
very of Louisiane,'- etc.; Edward 
Cardinal, Jerome V. Jacobson, Paul 
Keniery, Joseph Houbik, \V„ Eu­
gene Shields et d'autres.

De retour au Canada en 1942, M. 
Frégault fut immédiatement chargé 
d’une série de cours publics d’his­
toire du Canada et, dès 1943, deve­
nait professeur régulier d’histoire à 
la faculté des Lettres de l’Univer­
sité de Montréal. Il y donna en

sociale, d’action nationale et d’ac 
tion catholique qui illustrèrent cet­
te période, ainsi que les trois j 
grands événements qui défrayèrent 
la chronique pendant des mois: l'é­
croulement du pont de Québec, l’in- j 
cendie des Trois-Rivières et les1 
fêles du troisième centenaire à 
Québec.

Les tomes XII et XIII se vendent i 
$1.25 ($1.35 par la poste) à la li-j 
brairie du Devoir.

¥ * *
Les mêmes Editions Valiquette, 

ont commencé la réédition eje Jean- 
Christophe, oeuvre en dix volumes 
de Romain Rolland. Les deux pre­
miers volumes: L’Aube et Le Matin 
ont déjà paru, et les huit autres to­
mes seront tous publiés celte année. :

L’Aube et Le Matin, les deux pre­
miers tomes de Jean-Christophe, se ; 
vendent $1.25 ($1.35 par la ppste).!

Le Devoir aura l’occasion d'en : 
parler.

* * *
Histoire.de Russie, par M. Brian­

chaninov, que les mêmes Editions j 
Valiquette viennent de publier, fait 
partie de la collection des Grandes 
Eludes Historiques publiées par A. 
Fayard & Cie, de Paris. Les édi- 
leurs tiennent que c’est dans le gen­
re l’ouvrage définitif sur l’histoire 
de la Russie.

L’auteur prétend que le milieu a 
joué en Russie plus que partout ail­
leurs un rôle important dans la 
formation et l’évolution de l’indi­
vidu et de la collectivité. Milieu 
géographique, mais aussi milieu 
ethnique et, partant, milieu histo 
rique, car c’est bien lu conforma­
tion du sol qui amena ce mélange 
de races et de peuples hétérogènes, 
dont le Russe moderne est l'abou­
tissement. Et c’est encore la géo­
graphie qui influença aussi bien la 
formation et l’évolution du pouvoir 
central, que la marche et la physio­
nomie des principaux événements 
de la Russie. L’épanouissement pas­
sager ou encore l’action combinée 
de tels ou tels autres traits du ca­
ractère russe déterminent tantôt, 
en s’harmonisant, des poussées vio­
lentes d’énergie ou des actes re-

(1943 le premier cours complet _de! marquak[es d’abnégation, tantôt, en
i tw c» » U n cl /-» 1 rx rr I r» Vi i c f rv r-i m « xx nrvu il è .nîw . • » i î ■ , .(méthodologie historique qui ait été 
'■donné à l’Université de Montréal 
en même temps qu’il faisait une sé- 

,rie de 42 leçons sur les institutions 
publiques de la Nouvelle-France.

M. Frégault vient de terminer un 
deuxième ouvrage qui paraîtra en 
septembre prochain aux Editions 
Pascal: La civilisation de la Nou­
velle-France. Il a aussi en prépara­
tion une importante étude sur l’é­
tat de l’empire français d’Amérique 
dans les années qui précédèrent 
immédiatement la guerVe de Sept 
Ans. Ce dernier’ livre paraîtra au 
printemps ou à l’automne de 1945.

* * *
Les Editions Bernard Valiquette 

viennent de publier simultanément 
les tomes Xlle (les Ecoles du Nord- 
Ouest) et XIIle (Bourassa) de l’His­
toire de la Province de Québec de 
M. Robert Rumilly,

En 1905, le gouvernement Lau­
rier constituait deux nouvelles pro­
vinces, la Saskatchewan et l’Alber­
ta, à même les Territoires du Nord- 
Ouest. La question du régime sco­
laire de ces nouvelles provinces 
souleva de graves difficultés. Entre 
Clifford Sifton et les orangistes 
d’une part, Henri Bourassa et Ar­
mand LaVergne d’autre part. Lau­
rier et Fitzpatrick recoururent à un 
compromis. Ces événements don­
nèrent lieu à des négociations dis­
crètes et à des discussions passion­
nées, qui font de cette époque l'une 
des plus vivantes de notre histoire 
contemporaine.

L’auteur traite aussi, incidem­
ment, de l’industrialisation pro­
gressive de la province, avec ses 
conséquences: développement du 
syndicalisme ouvrier; projets d’en­
seignement technique; premiers 
mouvements d’action sociale; pre­
miers projets de nationalisation 
des services publics.

L’intérêt prenant du tome XIII 
(Bourassa) s’indique aussi de lui- 
même. C’est peut-être la période la 
plus palpitante de notre vie politi­
que que l’auteur déroule sous nos 
yeux. H parle du rôle joué dans 
l’arène fédérale et dans l’arène pro­
vinciale par M. Bourassa. Il rap­
pelle les violentes campagnes du 
Nationaliste contre la politique dA 
colonisation du gouvernement 
Gouin et contre son ministre, Jean 
Prévost qui, chose curieuse, devait 
abandonner peu de temps après le 
parti libéral pour faire la lutte au 
gouvernement, aux côlés de Bou­
rassa et LaVergne.

C’est vers cette époque aussi que 
Bourassa démissionna comme dé­
puté de Labelle à Ottawa pour se 
présenter contre Adélard Turgeon, 
ministre du Domaine, dans son 
comté de Bellechasse. Cette élection 
donna lieu à une campagne mémo­
rable et à des assemblées retentis­

se contrariant, de brusques inter­
ruptions de mouvqpients et des ré 
veils de la bête humaine. C’est, en 
résumé, la tragédie millénaire de 
ce peuple que l’auteur nous pré­
sente, et son oeuvre prend, à l’heu­
re actuelle, un caractère de grande 
actualité.

Le livre est en vente au prix de 
$1.75 ($1.90 par la poste) aux Edi­
tions Bernard Valiquette, et au De­
voir.

* * *
C’est une belle et emouvante’his- 

toire que celle de s^int François 
d’Assise que viennent de rééditer 
les Editions Variétés. Mais un por­
trait de saint François d’Assise 
peut s’écrire de bien des manières 
Chesterton l’a fait de façon magis­
trale en prenant la position d’un 
curieux moderne, profane et ordi- 

i naire. Chesterton, procédant de 
cette façon, peut dire: "Voici un 
personnage historique qui est sans 
conteste attrayant pour beaucoup 
d’entre nous déjà, par sa gaieté, 
par son imagination romanesque, 
sa courtoisie et sa bonhomie spiri­
tuelle; mais qui présente aussi cer­
tains éléments qui paraissent tota­
lement étrangers et rebutants.

“Je m’adresse ici à l’homme mo­
derne ordinaire, sympathique mais 
sceptique. Et l’espoir que je nourris 
est.... de réussir, en approchant 
l’histoire du grand saint par ce! 
qu’elle a de nettement pittoresque 
et populaire, à laisser au moins le 
lecteur en état de comprendre un 
peu mieux qu’auparavant la cohé­
rence d’un personnage complet”.

L’histoire de Saint François d’As 
sise racontée par Chesterton fera 
comprendre comment peuvent se 
concilier la gaieté et l’austérité.

Un volume de 240 pages publié 
par les Editions Variétés. Prix : 
$1.25, par la poste $1.35. En vente 
au Devoir.

* * *
Pony réimprime les Souvenirs 

d’un journaliste de Clément Vautel.
Dans ses souvenirs, Vautel con­

te toute la vie du journalisme à 
Paris depuis les dernières années 
du siècle dernier. Et comme le 
journalisme touche à tout, pénètre 
partout, c’est la vie française elle- 
même la vie le l'esprit, du théâ­
tre, de la politique, des affaires ! 
que dépeint l’auteur, d’une plume ! 
élégante, la plupart du temps gé-1 
néreuse mais qui sait, à l’occasion 
se faire acérée — quand il con­
vient.

(En vente au Service de Librai 
rie du Devoir. $1.25 au comptoir 
81.35 par la posle).

François Mauriac et son “Journal”
Avec Paul Claudel, dont la gloire est plus pure, Fran-! milices, partant les plus malheureuses parce qu’elles souf-

çois Mauriac est l’un des sommets de la renaissance catho­
lique dans les lettres françaises. Il en est le psychologue 
le plus audacieux et il se voue à notre édification. Dans 
ses romans où l’humain, le trop humain, s’illumine de 
rayons surnaturels, la grâce de Dieu, comme le deus ex 
machina de la tragédie antique, intervient pour dénouer 
l’intrigue et lui donner son sens apologétique.

Mauriac a eu un ancêtre au XIXème siècle: Barbey 
d’Aurévilly, l'illustre connétable des Lettres, pourfendeur 
de fausses gloires littéraires, qui du bec de sa plume faisait 
jaillir l’étincelle des métaphores, comme l’archange à la 
porte de l'Eden, brandissant une épée, s’enveloppait 
d éclairs. Critique brilbnt, il était colère, et souvent il ; un ordre à peine apparent les préoccupations sociales, phi­

losophiques et religieuses de l'écrivain, ami du vrai, et du 
penseur

frent de l’absence de Dieu, sachant bien qu’en fin de 
compte, à l’heure prédestinée, ce dernier saura bien les 
sauver, lorsque l’affabulation romanesque de M. Mauriac 
aura besoin d'un dénouement.

JOURNAL (TOME I)

En l’an d’angoisse 1939, ce livre a paru sur l’une des 
rives de la Seine, pour témoigner de la haute culture et du 
génie de la France bien-aiméc, et du rang primordial 
qu'elle doit occuper parmi les nations.

Florilège de souvenirs, études, méditations, compose 
par l’un de ses fils les plus méritants. On y surprend dans

frappa à l’aveuglette. De connétable des Lettres il en de 
venait le Matamore. Comme ce dernier, il aimait à éton­
ner. Romancier, et c’est le romancier qui nous intéresse 
présentement, les titres mêmes de ses volumes étaient des 
défis à l’opinion du temps: les Diaboliques, le Prêtre ma­
rié, la Vieille maîtresse.

Pressentiez-vous, ô Mauriac, dans cet hymne d’amour 
au vignoble ancestral, à votre Malagar, que le zeppelin 
de nuages, gonflé de grêle, qui hésita de longues heures, 
suspendu au-dessus de la terre familiale, avant que de s’y

Mauriac, chrétien aux couleurs moins tapageuses, ne abattre, n’était que le précurseur d’un bien plus redoutable 
pèche pas, lui, contre la charité, vertu première du vrai encore?
catholique. Il ne cherche et ne voit dans l’homme que l’élu i 
possible de Dieu.

Barbey et Mauriac manifestent dans leurs écrits une foi 
robuste, agissante, le premier avec sa violence habituelle, 
le deuxième avec plus de chaleur généreuse et de persua-1 
ston. Ils ont exploré tous deux les cavernes ténébreuses : 
du coeur humain, mais c’était, pour Mauriac, afin d’y dé- \ 
couvrir, parmi la boue et des fanges innommables, l’image 
intacte de la ressemblance divine.

Le catholicisme de leurs romans est sombre, tragique, 
angoissant, traversé de lueurs infernales. L’homme y est 
méchant, son coeur, un nid à vipères de toutes les passions.

On dirait depuis bon nombre d’années que le péché, 
secret des âmes honteuses, aime à déserter le confessionnal 
pour le laboratoire, où il siétale sans pudeur, objet de 
science et de dissection, Marcel Proust, je crois, a inauguré 
cette formule dans la série de ses ouvrages, intitulée A la 
recherche du temps perdu, où se trahissent, outre l’étince­
lant et évasif M. de Charlus et Albcrtine, mystérieuse et 
décevante, les travers d’un monde spécial, le snobisme le 
plus outrecuidant, la tyrannie des cbnvcntions les plus 
arbitraires, lois inconnues du commun, propres au high 
life, noblesse et bourgeoisie cossue, de l’époque.

François Mauriac, plus limité, a fait de la famille, hon­
nête en somme au sens mondain du mot, se conformant 
à toutes les exigences extérieures de la religion, après en 
avoir perdu l’esprit, le sujet de ses études sociales.

L’auteur des Anges noir» et du Noeud de vipères se fait 
volontiers le compagnon du Diable. Ce n'est pas, croyez 
bien, qu’il en subisse la séduction. Il ne veut, témoin 
attentif de ses méfaits, qu’en exposer la vil^iie, nous 
révéler ses machinations, nous faire part des suggestions 
affreuses qu’il chuchote à l’oreille crédule des faibles hu­
mains, ses proies faciles, dont il attise les passions les plus 
funestes. Sa foi et la prière l’immunisent contre le contact 
impur. Mais tout autre que lui en garderait sur soi l’odeur 
de stupre, de soufre, de cuir roussi.

Ne pas dire que notre^auteur se penche sur la faute avec 
complaisance, pour nous la présenter toute vivante, toute 
chaude, à notre grand dam, ni que le Malin, plus rusé que 
lui, soit encore le gagnant. Mais combien trouble l’at­
mosphère des milieux tourmentés que l'écrivain, hôte plein 
de zèle pour notre inquiétude morale et notre salut éter­
nel. entend nous faire visiter.

Mauriac est moralisateur, convertisseur. Médecin de 
l'ame à la manière forte, ses remèdes ont le goût âcre, ils 
sentent mauvais, ils opèrent. Je ne doute pas d’ailleurs

Il devait venir de l’est, celui-là, gonflé de haine, chargé 
de grêlons d'acier, couvrir de son ombre géante les vignes, 
les jardins, les hameaux et les villes de toute la France, et 
l’an de la Malédiction, choisi par le Destin, fondre sur 
eüe et déverser sa pluie meurtrière, ses ouragans de feu.

Quel chapitre remarquable, et si nous avions connu l’art 
d’expliquer les oracles, n’y aurions-nous pas trouvé le se­
cret de l'avenir et vu. présage d’une calamité universelle, 
les pleurs de toutes les vignes blessées et saccagées du mon­
de se changer en larmes de sang?

Florilège, ai-je dit. Non, simples éphémérides de la vie 
quotidienne, si répandue soit-elle, d'un grand artiste. Là, 
rien de précis sur l'intimité de Mauriac, sa famille, ser 
amis, son milieu, sa montée vers la gloire, rien d’un jour­
nal à la manière des Concourt, ou selon l’acception des 
dictionnaires. Notre auteur ne s’intéresse à l’événement 
que s’il se prête à des considérations morales ou spirituel­
les.

A la critique de Gide et de son communisme, bien reve­
nu du Moscou idéologique d’avant-guerre; à celle du ro­
man-fleuve (en quinze volumes?) de Jules Romains, oeu­
vre systématique et de volonté trop exclusive, et que Mau­
riac compare à la chaîne des romans de la Comédie hu­
maine, dont Balzac ne trouva le titre qu’après en avoir 
forgé les plus solides anneaux; à son colloque philosophi­
que, pas du tout sentimental, avec Greta Garbo, reine de 
l'illusion, très amère ce jour-là: ma préférence est gagnée 
à cette méditation sur la comtesse de Noailles, princesse de 
Brancovan, en immortalité Anna de Noaillles, dont les 
funérailles furent d’un grandiose inouï, lt couronnement 
d’une vie éblouissante, mais vaine au regard du croyant, 
puisqu’elle n’a pas dépassé le royaume de l’Ephémère.

François Mauriac (on pouvait s’y attendre) se demande 
avec une sympathie angoissée quelle fut la dernière pen­
sée, à l’heure de la solitude suprême, de la belle païenne, 
bacchante harmonieuse, ivre du seul rythme et de la seule 
musique de ses chants immortels. A cette interrogation au­
cun témoin n'a répondu.

Et ce silence qui environne la mort d’Anna de Noailles 
nous en rappelle un autre, encore plus tragique, celui de 
la Bible autour de la mort du plus grand des rois, le roi 
Salomon, l’inspiré du Cantique des Cantiques, renommé 
pour sa sagesse, mais qui n’en renia pas moins laveh, le 
dieu d'Israël, adora les idoles, érigea des temples aux bé- 

' liers d'or et à des dieux étrangers à figures de bêtes.
Mauriac se sent plus rassuré au sujet de Verlaine, le pau-

qu’il ait ramené au bercail de l’Eglise ^îusTune"brebis ! yre Lélian, parce que ce dernier loucha le fond de l’humi- 
- 'c j hation et de la honte, et qu a 1 infini de son abjecte misere
^ L’auteur du Désert de F amour n’échappe pas entière-! n'a, Pu «pondre que l’infinie miséricorde de E)ieu. 
ment à son temps. Qu’est-ce. par exemple, que l’amour 1..,^ maudit connut plus souvent qu a son tour
pseudo-maternel de Maria Cross, l'une de ses héroïnes, i I dlummat.on d en haut. D.gne de figurer dans ses romans, 
pour Raymond, le fils du Dr Courrèges? L’histoire, par ! PauJ Verla,n.e n av.3,t P** existe. François Mauriac 1 au 
analogie, de Phèdre et d’Hippolyte? Sans doute. Je pense; eait sûrement invente 
plutôt à eet excellent Dr Freud, créateur trop vanté de la e c 0iX’ *

Il eût été pour lui un personnage

N. B.
René CHOPIN

Le Journal de Mauriac est en vente au Servicepsychanalyse, cette soeur dédaigneuse, presque ennemie,
de l’honnête'psychologie, qui mérite bien tout de même ... ■ oi te ■ ci ic
notre estime, dépouillée qu elle est de tout charlatanisme, j Librairie du Devoir: Sl.^a au comptoir, $1.35 par la 
et qui a la pudeur de ne pas appuyer la vérité de ses axio- poste. Même prix pour le deuxième volume, qui vient de 
mes sur des exemples grotesques. ; paraître.

Il faut le dire. Si François Mauriac n’était pas l’écrivain ç^^£Q| PROCHAIN * 
catholique et orthodoxe que nous aimons et admirons ; p Cjr„r DE diiccic Mr w A|exk
beaucoup, les personnes scrupuleuses auraient raison! HISIUlKc Ut KUSi , po
d'éprouver quelque malaise en présence de ses oeuvres. ^a9.n.0nâ.^, __ . . -.

Pour cause, on peut lé lire sans crainte. Ne nous trou LA BIBLIOTHEQUE DE L UNIVERSITE DE MONT- 
blons pas s’il apporte une tendresse toute spéciale à ses REAL, por M. Roymond Tonghes. 
créatures d’exception, les plus coupables et les plus hu-1 Propos d'édifeur, etc., etc.

Propos d'éditeurs

Les Editions Pascal

Revue des revues
A la mémoire du Dr Léo Pariseau

Vient de paraitre
sanies Turgeon réussit à conserver 1 -, Hornioe lîuro A.. 
son siège, mais Bourassa prenait sa livre QU CnOnOine
revanche l'année suivante en bat­
tant le premier ministre dans Mont­
réal-Saint-Jacques et en se faisant 
élire, à la même élection, dans 
Saint-Hyacinthe, une autre forte­
resse libérale.

L’auteur rappelle les grands mou­
vements d’action ouvrière, d’action

Groulx
Notre moitre, le Passé — troisiè­

me série. Etudes sur l’histoire du 
Canada.

$1.25 au Service de Librairie du 
’ Devoir”; $1.35 por la poste.

Le Journal de l’Hôtel-Dieu de 
Montréal, dont il avait été le prin­
cipal fondateur, a consacré tout un 
numéro à la mémoire du regret!* 
Dr Léo Pariseau. On y trouve 
articles de MM. Antonio Rameau, 
Albert Jutras, William Francis, P. 
Masson, Edouard Desjardins, Ulys­
se Forget, Jacques Rousseau et Paul 
Dumas, qui envisagent, sous des 
aspects divers, la carrière du sa­
vant et la physionomie de l’homme.

De Particle du Dr Albert Jutras. 
nous détachons ce paragraphe qui 
révèle l'extraordinaire énergie de 
l’homme:

"Jusqu’au dernier jour, il demeu­
ra radiologiste. Quelques heures à 
peine avant d'expirer, il me de­
manda de le radiographier, Je re­
verrai toujours sa main décharnée 
nie guidant pour le centrage de 
l'ampoule radiogène. Je me sou­
viendrai aussi de la discussion du 
cliché. Suffoquant, cachectique, en 
partie aveuglé par l’ulcération de 
son bon oeil, mais avec une luci­
dité étonnante, le Docteur Pariseau

EN VENTE BIENTOT

L’ouvrage le plus considérable
sur Pierre Le Moyne
d’IBERVILLE

La biographiç définitive « 
du héros canadien

IBERVILLE le conquérant
par GUY FREGAULT

Plus de 400 pages
$3.00 l’exemplaire 
$3.25 par la poste

SOCIÉTÉ des ÉDITIONS PASCAL
60 ouest, rue St-|acques <8021 — Tel. : BE. 2700

maîtrise afin de connaître l’éten­
due des ravages dont sa poitrine 
était le théâtre et se procurer 
renseignement pronostique dont il 
avait besoin pour décider du mo­
ment où exprimer ses suprêmes 
adieux à sa femme et aux siens.

“L'humanité perd avec Lco-E. 
Pariseau un type extraordinaire; ta 
radiologie canadienne, son plus 
brillant chevalier.”

Des Souvenirs du Dr Ulysse For­
get, de Warren, au Rhode Island, 
nous extrayons cette lettre, aussi si­
gnificative:

pour moi “un terrible coup de mas­
sue”.

Je ne crois pas que le Dr Pari­
seau s’objecterait à la voir publier. 
Je me suis dit: "Quelle grandeur 
d'âme dans ses souffrances! Quelle 
Foi en face de la mort!” Je ne con­
nais personne capable de dire au­
tant de choses, plus simplement et 
en si peu de mots. Je garde cette 

c ! lettre comme un bijou, avec mes 
papiers les plus précieux.”

Le Journal annonce une heureu­
se nouvelle: On se propose de pu­
blier en volume certains des arti­
cles du Dr Pariseau.

La Médiation de Marie"
Il y a dans les pages édifiantes et 

substantielles de ce magnifique vo­
lume comme un hymne de louanges 
et de merveilles à la gloire de la di- 

Outrcmont, le 20 nov. 1943 | vine Mère et Médiatrice. Les passa­
is plus marquants sont si insCher confrere,

“Quand votre lettre du 5 juillet 
m’est arrivée j’étais trop faible 
pour y répondre. Depuis lors j’ai eu 
de légères rémissions de mon mal 
et j’aurais dû- profiter de l’une 
d'elles. Il est trop tard, maintenant, 
car j’ai reçu un coup de massue le 
Kl octobre. Hémorragie pulmonai­
re, crise de suffocation. Les exa­
mens radiologiques et microscopi-

, „ . I ques ont révélé la présence d'un
recourait une derniere fois au pro-1 cancer du poumon.
cédé médical

T

dont il conservait

I T I 0 N S
la

FRANCE LIVRE
VOI S OFFRE

LE ROI JACK
ROMAN PAH
GUY W1RTHA 
- $1.00

JOHN
CHAUFFEUR RUSSE
Par MAX DU VIUZIT 

$1.25

En vnnto che*
TOUS LES LIBRAIRES

1325 est, Onlario, Montréal

"Tous les jours mes forces m’a-] 
bandonnent, tous les jours mes| 
souffrances augmentent. J’ai reçu 
l'Extrême-Onction hier, et c’est un 
adieu suprême que je vous envoie 
au lieu de l'agréable discussion que 
vous attendiez. D’autres devront sc 
pencher sur le problème que leur 
présente "le mal de la Baie”.

"Nous nous retrouverons dans un 
monde meilleur 1”

Léo-E. PARISEAU”.

ges
Iructifs qu’ils ne peuvent manquer 
de convaincre tous les esprits et 
tous les coeurs.

Les riches trésors puisés dans 
les écrits de saint Thomas d’Aquin, 
de saint Alphonse de Liguori, de 
saint François de Sales et de tant 
d’autres, nous font mieux com­
prendre que la sainteté de Marie a 
dépassé celle des anges et des saints 
les plus élevés er, gloire dans le
1 Va MEDIATION DE MARIE fait 
paraître notre Mère bien-aimée 
dans l’acquisition des grâces com­
me corédemptrice du genre hu­
main et dans la distribution de ces 
mêmes grâces contme trésorière et 
dispensatrice de tous les biens sur- 
naturels...

En vente au Service de librairie 
du Devoir.

Lundi dernier, je suis allé voir 
M. Gérard Dagenais, le directeur 
de la nouvelle maison d’édition 
nommée d’après le pseudonyme 
bien connu (Albert Pascal), dont il 
a signé ses traductions de grands 
ouvrages d’actualité, la Société des 
Editions Pascal, pour lui poser 
quelques questions sur ses projets.
Il m’a aimablement reçu dans le 
grand bureau clair et reposant qu’il 
occupe au huitième de l’édifice 
Versailles, rue Saint-Jacques. M. 
Dagenais est encore un jeune hom­
me. Il est grand, mince, nerveux. 
Il s’exprime avec vivacité. 11 est 
enthousiaste et d’une activité dé­
bordante. Français de* culture, il 
est assez, américain d’esprit (au 
meilleur sens du terme). Sa façon 
de considérer le commerce du li­
vre, par exemple, lient également 
du sens européen de l’oeuvre bien 
faite et du sens américain des 
affaires.

— Mon cher Dagenais, lui dis-je, 
la naissance même de votre maison 
d’édition témoigne de l’ampleur 
que prend actuellement l’essor in­
tellectuel imprimé au Canada fran­
çais, semble-t-il, par les circons­
tances de la guerre. On lit indiscu­
tablement beaucoup plus chez nous 
depuis trois ans qu’on ne lisait 
dans les meilleures années de l’ii- 
vant-guerre pour le commerce du 
livre. Comment expliquez-vous 
cela?

— Publicité. Voilà la clef du 
mystère. Le livre est une marchan­
dise. La meilleure marchandise mal 
annoncée ne se vend pas. Le di­
recteur d’une troupe de théâtre qui 
ne veut pas jouer devant des salles 
vides pense instinctivement à an­
noncer ses spectacles. Trop long­
temps, malheureusement, on a con­
sidéré chez nous que le livre devait 
attendre la demande au lieu de la 
créer. C’est là un fait d’autant plus 
curieux que les éditeurs français 
qui annonçaient en France ne son­
geaient pas à annoncer au Canada 
afin d’y développer leur marché, 
comptant uniquement pour cela 
sur la publicité parue dans les jour­
naux et périodiques français qui se 
vendaient au Canada. Heureuse­
ment, les éditeurs canadiens, entre 
les mains de qui est passé le soin 
de soutenir le commerce du livre 
français ici jusqu’à la libération de 
la France, ont saisi depuis quel­
ques années la nécessité pour eux 
comme pour tout autre commer­
çant d’annoncer. Sans doute, d’au­
tres éléments de la situation ac­
tuelle contribuent-ils dans une cer­
taine mesure à étendre le marché 
du livre français chez nous, mais le 
facteur le plus important, à mon 
sens, c’est la publicité.

— Je dois donc conclure que les 
auteurs qui vous confieront la pu­
blication de leurs ouvrages sont as­
surés d’avance d’une publicité gé­
néreuse. Le fait est que déjà vous 
avez bien annoncé les premiers li­
vres que votre société doit publer. 
Iberville le Conquérant...

— Voilà un ouvrage de toute 
première valeur. Il faut qu’un, livre 
mérite la publicité qu’on lui fait. 
Guy Frégault, déjà connu par l’ex­
cellent cours qu il donne à la fa­
culté des Lettres de l’Université de 
Montréal, donne, pour son premier 
ouvrage, un livre qui restera defi­
nitif sur la vie de Pierre Le Moyne 
d’Iberville. Le sujet était beau et 
il l’a magnifiquement traité.

— Quels sont, en somme, vos 
projets pour les prochains mois? 
Vous annoncez la publication d un 
recueil de poèmes d’un étudiant de 
Montréal...

— Jazz vers l’Infinf, de Pierre- 
Cari Dubuc. Je crains que ce livre 
ne fasse scandale auprès d’un bon 
nombre de gens. Non pas que le 
poète se permette la moindre in­
convenance grave ou légère. Ses 
vers sont d’une inspiration saine et 
chrétienne. Mais aucun recueil de 
vers publié au Canada français n’a 
mieux témoigné du mouvement de 
libération politique qui a commen­
cé dans la peinture et la mu­
sique à s’exprimer chez nous. 
Voici justement le dernier numé­
ro du Quartier latin. M. Denis Noi- 
seux y parle en termes fort perti­
nents de Jazz vers l’Infini, dont il 
a été l’un des premiers à lire le ma­
nuscrit. Voici ce qu’il dit: “Cette 
oeuvre, tout intérieure, sans au­
cune description, suit la tendance 
générale de l’art moderne: l’homme 
se recourbe vers lui-même, en lui- 
même; la vie intérieure s’impose”. 
Et il ajoute plus loin: “Ce livre 
prend une place particulière au Ca­
nada français... sa relation avec 
le jazz est profonde... ce lis’re est 
aussi le signe et le début d’un mou­
vement littéraire que la musique 
et la peinture ont récemment pro­
voqué”. Ee cahier des poèmes de 
Dtibuc, qui paraîtra au début de 
mai, sera illustré abondamment de 
dessins d’un caractère nudericuse- 
menl moderne. L’inspiration de 
ces dessins, qui correspond pleine­
ment à celle <les poèmes, est de la 
plus pure qualité poétique. Je n’hé­
site pas à dire que Jazz vers l'Infini 
sera un livre unique au Canada 
français. Dubuc est un poète au­

thentique et ses illustrateurs, Fer­
nand Bonin et Gabriel Filion, sont 
de jeunes artistes admirablement 
personnels et magnifiquement 
doués.

— Ce recueil si je ne me trom­
pe est le premier d’une série que 
vous vous proposez de publier?

— Je publierai deux ou trois ca­
hiers de jeunes poètes par année 
pourvu, bien entendu, que j’eh 
trouve la matière. Il s’agit de pu­
blier des poètes et non simplement 
des vers.

— Sans doute vous proposez- 
vous aussi de lancer des réimpres­
sions d’ouvrages français d’ici à la 
fin de la guerre?
/ — En effet, la Vie de Jean Racine 
de François Mauriac paraîtra très 
prochainement chez nous et le Ro­
man de Français Villon, de Francis 
Carco suivra de très près. Ces 
deux ouvrages consacrés à deux 
grands poètes ont obtenu un succès 
égal lorsqu’ils ont paru en France 
dans la collection des Grandes 
Existences de la librairie Plon. ,

— Et que devient dans tout cela 
votre profession de traducteur?

— Elle me permettra de com­
mencer à lancer dès l’automne pro­
chain une série de traductions de 
grandes oeuvres étrangères. J’es­
père pouvoir annoncer quelques ti­
tres sensationnels d’ici deux mois. 
A propos d’ouvrages sensationnels, 
puisque vous avez l’obligeance de 
faire à ma maison un peu de pu­
blicité,. n’oubliez pas de signaler à 
l’altention de vos lecteurs la publi­
cation prochaine d’un livre qui 
remportera sûrement un immense 
succès de librairie, La ville sans 
femmes, de Mario Duliani, grand 
reportage sur la vie des internés 
(ians les camps de concentration du 
Canada écrit sur place par un jour­
naliste de carrière. Ce livre sera 
naturellement publié avec l’autori­
sation de la censure.

Le téléphone sonne et je quitté 
là-dessus notre nouvel éditeur pour 
le laisser à ses nombreuses affaires.

J.-B. V.

Livres de 
récompense
Quelques Nouveautés

La Sève 
immortelle

par Laure Conan
$0.75

Le Petit Page 
de Frontenac

par Maxine
$0.50

Les Orphelins 
de Grand Pré

par Maxine
$0.50

Le Tambour 
du Régiment

par Maxine
$0.50

La Cache 
aux Canots

par Maxine
$0.50

DEMANDEZ 
NOTRE CATALOGUE

BEAUCHEMIN

I Cette lellre, où 
I écrit d’une main

L’Australie et l’Amérique sont les 
«'eux seuls continents qui produisent 
l’espèce sauvage de nicotine.

— - * ----
E X P OS I T I O

chaque mot fui 
ferme, fut aussi

N.

1448.

DETONNANCOUR HARRISON 
KENNEDY SMITH

Peintur’c Dessin Sculpture
Du 22 avril au 3 mai

DOMINION GALLERY
Sainte-Catherine iouastrue HA. 7471

VIENT DE PARAITRE

HORIZONS
D’APRÈS-GUERRE

de JEAN-MARIE NADEAU
★

330 pages. Graphiques. Le fruit de trois 
années de recherches. Offre de lancement.
seulement ............................... $1.25

(Par la poste. $1.35)

★

CHEZ TOUS LES BONS LIBRAIRES OU CHEZ

PARIZEAU, ÉDITEUR
2027, rue Peel, Montreal A LAncaster 2720
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LUNDI, CANADA LANCE SON VI? EMPRUNT DE
x.<* x m

LA VICTOIRE

"OICI le VI^ Emprunt de la Victoire. Grâce à nos efforts 
et à ceux de nos Alliés, nous avançons vers la Victoire. 

Mais nous n'avons pas encore gagné la guerre. L'ennemi n'a 
pas encore désarmé. C'est pourquoi nous devons 
encore frapper de plus en plus fort, sans répit, sans 
détente, sans faiblesse. C'est pourquoi nous devons 
acheter encore une fois des Obligations de la Victoire.

L'argent que nous engageons dans les Obligations de la 
Victoire endosse l'uniforme et combat à notre place sur les 
champs de bataille; et il nous reviendra à la fin du conflit.

Lundi, mobilisons toute notre épargne et une partie 
de nos revenus futurs. Accueillons cordialement le 
représentant du Canada lorsqu'il passera nous voir. 
Achetons des Obligations de la Victoire.

.: :•: :

|E COMITÉ NATIONAL DÉS FINANCES DE GUERRE

I
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Nouvel architecte- 
paysagiste

Les animaux vivants

M. J. Roland Bédard vient d’en­
trer définitivement au service de 
l’horticulture de Québec, à titre 
d'adjoint tie M. Henry Nottet, chef 
de la section d’arcliiteclure paysa­
giste. Bachelier ès sciences agrico­
les de l’Université Laval (Ste-Anne 
de la Pocatière), M. Bédard est ex- 
lieutenant de l'armée active du Ca­
nada, service de l'intendance.

Membre de l’American Landsca­
pe Association, M. Bédard est di­
plômé de l’American Landscape 
School de Des Moines, Iowa. Com­
me son chef, M. Bédard aura son 
bureau à Montréal, édifice de la 
Sauvegarde.

Cette nomination va permettre a 
cette section du service de l’horti­
culture d’étendre encore son tra­
vail d’embellissement, l’un des fac­
teurs susceptibles de faire aimer 
davantage notre mil1 eu run!, d’att - 
rer les touristes et d’assurer la pros­
périté générale de nos campagnes.

Le poil de cheval 
et la guerre

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 20 avril 1944, sur les 
deux marchés de Montréal furent 
comme suit: 1.112 bêtes à cornes, 
64 moutons et agneaux, 8.443 porcs, 
7,576 veaux. Un plus, 259 betes à 
cornes, 592 porcs et 20 veaux fu­
rent consignés aux maisons de sa­
laison, aussi 74 bêles à cornes et 
un veau furent maniés dans les 
cours à destination d’autres en­
droits au Canada.

Les prix des bêtes à cornes sta­
bles. Les veaux se sont vendus 
lentement et les prix baissèrent de 
81 suivant la qualité. Les autres 
catégories d’animaux vivants sta-1 
blés.

Les bons bouvillons rapportaient | 
812 à 812.65; les moyens $11.25 à | 
812 et les communs $9. Les bon- ; 
nos taures 810.50 à $11.25; les coin- \ 
nuins à moyens $7.50 à $10. Les i 
veaux engraissés variaient de $10 I 
à $12.50 quelques choix jusqu’à 813.

en outre des renseignements rela­
tifs à la préparation du sol. à l’en­
semencement et au soin des légu­
mes, à l’emploi des insecticides et 
enfin des suggestions pour modi­
fier le plan des cultures.

Un chapitre a été réservé aux fi­
nes herbes et à leur emploi et quel­
ques recettes ont été recueillies 
pour ceux qui ignorent la manière 
d’apprêter certains légumes dont la 
culture est recommandée.

Un peut obtenir ce bulletin gra­
tuitement sur demande, édition 
française ou édition anglaise.

Apiculteurs tenus
de s'enregistrer

Les apiculteurs qui produisent 
moins de 4,00 livres de miel pour 
la vente annuellement sont tenus 
par la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre de 
s’enregistrer au comité local du ra- 

, . . , . , • , bonnement le plus près de chez
Les bonnes vaches de boucheries j eux Ceilx c.ui produisent 4,000 h
pour la plupart $9 à $9.50, les' • *---- * ------ ;
moyennes $7.50 à $8.50 et les com­
munes de boucheries aussi bas que 
$6.50. Les vaches pour la mise en 
conserve $5 à 86.25. Les bons tau­
reaux $9 à $9.35, les choix $9.50, 
les communs $6.50 à $8.50. Les 
vaches laitières $110 à $160 chacu­
ne.

Les veaux se vendaient lente- 
pour les très com-

On a demandé aux cultivateurs et j 
à tous ceux qui se servent de che-1 
vaux de ramasser autant de poil de ment de $6.50
cheval que possible en mettant de muns à $13 pour les bons veaux de 
côté les peignures de la crinière et lait. La majorité des veaux étaient
de. la queue, et de vendre ce poil de qualité commune à juste passa- ! abeilles, il doit donner le numéro 
promptement aux commerçants. On ble et se vendaient en lots mélan-! de sa carte d’enregistrement et le 
a un besoin urgent de poil de che-lgés entre $8 et $8.50 en fermeture j nom du comité local ou de la suc- 
val pour la production de matériaux j §8 à $8.25. Les antenais en partie j cursale du Service du rationnement

vres et plus doivent s’inscrire a 
la succursale du rationnement la 
plus voisine.

L’apiculteur peut s’enregistrer 
personnellement ou part écrit. Ceux 
qui l’ont fait l’an dernier ne sont 
pas tenus de le faire de nouveau. 
Cet enregistrement est très impor­
tant et même indispensable. Pour­
quoi? Parce que lorsqu’un apicul­
teur demande au chef de la section 
apicole du ministère de l’Agricul­
ture, à Québec, du sucre pour ses

Plan d'urbanisme 
pour Montréal

Rapport soumit par M. Paul-A, Bcique, 
président conjoint, k fa première réunion 
annuelle du Conseil économique métro­
politain de Montrée!, hier soir.

de guerre au Canada. Ce poil sert à 
plusieurs emplois comme, par exem­
ple, pour renforcer les coussins 
amortisseurs dans les chars d’assaut 
et les aéroplanes et dans la fabrica­
tion de matelas pour la marine. On 
s’en sert également pour faire des
brosses de tout genre —• brosses j . . , ...
pour nettoyer les fusils, brosses spé-L Prlx,porcs inchanges, 
eiales pour l’armée, la marine et j ô’ ade-A $17.6.0 plus 8,5 de prime 
l’aviation, et pour les industries de Pa.r *e*e* us.» ^ .c^e
guerre. Si l’on ne ramasse pas au | par tete B-2 $L , B-3, $17.
cours de l’année suffisamment de i s *16, 1) s $15.75, Légers $15.75, 
poil de cheval au Canada pour tous ! j>osants, $15.75, Extra-pesants, 196 
ces besoins, il faudra en importer de à 215 livres, $14.75, Extras-pesants

l

l’Argentine à prix très éleé. Le prix 
du poil de cheval de bonne qualité 
varie de 30 à 50c la livre

Appel aux employés 
du "C. N."

Parlant devant quelque 500 em­
ployés du Réseau national réunis 
aux remises à locomotives de Tur­
cot, M. J. F. Pringle, vice-président 
et gérant général de la région cen­
trale du Canadien National, a dé­
claré que notre devoir à nous, au 
pays, c’est d’aider de tout notre 
pouvoir ceux qui combattent pour 
nous, outre-mer, et ce devoir, nous 
l’accomplirons en autant que nous 
souscrirons au 6e emprunt de la 
victoire.

L’assemblée a été présidée par M 
M'. C. Bowra, surintendant du ser­
vice de la traction et du matériel du 
Canadien National à Montréal. MM. 
R. C. Johnston et George S. Covvie 
du Canadien National ainsi que M.

216 livres et plus $13; les truies, 
$13 abattues.

Les prix du sirop d'érable
Si l’on en juge par les rapports 

qui arrivent des régions productri­
ces de sirop d’érable, les prix fixés 
par la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre pour 
les produits de l’érable ont été bien 
accueillis des producteurs. La nou­
velle réglementation qui permet 
aux producteurs primaires (culti­
vateurs) de toucher les prix de de­
tail lorsqu’ils vendent directe­
ment aux consommateurs augmen­
tera de façon considérable les re­
venus de l’exploitation de l’érabliè­
re.

Nous sommes déjà loin du temps 
où le sirop d’érable se vendait $1 
et même $0.90 le gallon. Il esl vrai 
que le coût de production a aug­
menté sensiblement depuis cette 
époque, mais dans une proportion 
beaucoup moins forte que les prix 
de vente. C’est dire que la marge 
de profits des cultivateurs produc-

L'organisation de 
l'emprunt au 'P. C/

H. Besinian et le capitaine W. G. i leurs de sirop et de sucre d’érable 
Wells du comité national des finan-i est beaucoup plus élevée qu’aupa- 
ces de guerre ont adressé la parole | lavant 
au cours de rassemblée.

Afin de rendre plus concrète la 
nécessité pour tous les Canadiens 
de souscrire au prochain emprunt 
un film intitulé “Target Berlin” a 
été montré à cinq reprises dans la 
salle du conseil du Canadien Natio­
nal, aux quartiers généraux, rue 
McGill, à plus de 1900 employés des 
bureaux de la compagnie. Le ca­
pitaine Wells, M. A. D. Hunt, offi­
cier de liaison entre le C.N.R. et le 
comité national des finances de 
guerre, et M. Covvie, trésorier ad­
joint du Réseau na’ional. ont de­
mandé aux personnes présentes de 
souscrire généreusement à l'em­
prunt*

m

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d ar- 
Sent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren- 

seignements sont 
donnés gratui- 
tement.

& SOCIÉTÉ a» 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

41.0. S.-Jacques, Montréal

M. Ross Clarkson, gérant général 
de la Royal Trust Company et pré­
sident conjoint du Comité national 
des finances de guerre pour la pro­
vince de Québec, a souligné l’im­
portance du sixième emprunt de ia 
victoire, alors qu’il a adressé la pa­
role aux principaux officiers et à 
quelques employés du Pacifique 
Canadien, à la gare Windsor, à l’oc­
casion de l’organisation de Tem 
prunt à cette compagnie.

“Cette guerre, a dit M. Clarkson, 
est la plus grande croisade jamais 
entreprise par Thuraanité et bien 
que nos chefs soient sûrs de la vic­
toire, ils ne savent pas encore 
quand sonnera l'heure de la libé­
ration finale. Le plus grand effort 
sur le front de l'arrière de même 
que sur la ligne de feu reste à fai­
re".

On sait que l’objectif du Pacifi­
que Canadien est de $7,000,000 et 
la haute direction de la compagnie 
esl convaincue que ce chiffre sera 
atteint. _ _ __

Pour votre jardin potager
Une deuxième edition du bulle­

tin du Jardin botanique de Mont­
réal intitulée: “Potager pour une 
famille de cinq” vient d'etre mise 
à la disposition du public. Cette 
plaquette d'une trentaine de pages 
est de M. Henry Teuscher, conser­
vateur du Jardin botanique de 
Montréal ri la traduction de M. 
Emile Jacques, phytopathologiste, 
également au Jardin botanique.

Vous trouverez dans ce petit vo­
lume une foule de renseignements 
qui vous permettront de réussir 
votre jardin de la victoire avec le 
minimum de travail. Un plan mo­
dèle vous aidera à obtenir le meil­
leur rendement possible de l'espa­
ce dont vous disposez et les deux 
tableaux vous indiqueront les dates 
(les semis et des recolles, la quan­
tité de graines requises et la quan- 
titàé dr légumes que vous pouvez 
compter récolter. Vous y trouverez

M. Paul-A. Béique, dans son rap­
port de président conjoint du Con­
seil économique métropolitain, à 
Ehôtel Windsor, hier soir, a donné 
les éléments d’un plan schématique 
d’urbanisme pour la ville de Mont­
réal.

M. Paul-A. Béique a d’abord dit 
quelques mots de l’organisation 
préliminaire, des entretiens avec 
les dirigeants municipaux et au- 
tresj des modifications des plans 
initiaux et des entretiens avec les 
chefs de services municipaux. Puis 
ü a parlé plus spécialement de l’ur­
banisme à Montréal.

Jusqu’ici, dit-il, nous avons lais­
sé Montréal croître bon gré mal gré 
et au hasard. Les citoyens eux-mê­
mes se sont généralement montrés 
indifférents au sujet et il n’y a eu 
aucun effort soutenu et concerté 
pour régler le problème. Mais l’heu­
re est venue de consacrer plus 
d’habileté et de jugement au pro­
blème de l'aménagement civique et 
à l'utilisation rationnelle de nos 
ressources foncières dans le but, 
d'abord de les conserver et de les 
destiner au service du public et, 
par ailleurs, de les exploiter ration­
nellement au bénéfice des indivi­
dus.

Sans doute, en ce domaine, nous 
sommes déjà en retard; car au 
cours de l’année on nous a signifié 
que le gouvernement fédéral limi­
tera probablement son assistance 
financière en fait de restauration 
et de logement d’après-guerre aux 
municipalités où a été mis au point 
un plan d’ensemble. A cause de cet­
te exigence possible nous avons 
cru particulièrement urgent pour 
la cité de Montréal d’accélérer la 
préparation d’un plan d’ensemble.
Plan schématique pour Montréal

Nous avons songé à une procédu­
re que plusieurs municipalités amé­
ricaines suivent actuellement, à sa­
voir qu’au lieu de compléter, dans 
les premiers stages, un plan d’en­
semble définitif, on élabore, com­
me jalon préliminaire, un plan 
schématique. Nous entendons par 
là un plan sectionné, ou une série 
de plans préliminaires suscepti­
bles d’être amendés et repris plus 
tard, mais qui nous donneraient 
une base pour les mesures proje­
tées en vue du contrôle et de l’ex­
ploitation du développement de l’u­
tilisation du sol dans les limites de 
la cité, et en même temps donne­
raient une idée raisonnablement 
adéquate de la formation et de la 
trame d'un plan d'ensemble défini­
tif à venir.

Conditions premières d'un plan 
d'ensemble

Le plan d’ensemble d’une ville 
devrait comprendre: 1. Une série 
de mesures destinées à guider et 
régulariser d’une façon ordonnée 
le développement futur de la cité; 
2. A remedier, par étapes progres­
sives, aux erreurs inhérentes à un 
aménagement civique et à une uti­
lisation du sol défectueux, héritage 
du passé, mais qu’il est erftore pos- 

. sible de rectifier; 3. Des proposi-
sujets de reproduction, les clôtures, lions en vertu desquelles le trace 
la terre en pâturage —total: $55.21), de la cité puisse être adapté aux 
ou $6.13 par portée, soit $0.87 pari conditions nouvelles prévisibles; 4. 
porc. Une description des améliorations

Dépréciation — total $80.00, ou ‘ majeures prévues et leur inventai- 
$8.89 par portée, soit $1.27 par re par ordre d’importance

Le logement
d'après-guerre

Rapport de M. T. B. Weatherbee, 
président conjoint, lors de la pre­
mière réunion annuelle du Conseil 
économique métropolitain de 
Montréal

$6. i qui l’a émise. Que les intéressés^ y
Les quelques agneaux du prin- j voient donc s’ils ne veulent pas être 

temps offerts en vente rapportaient : désappointés ou subir des retards 
86 à $7 pour les moyens à bons. ! lors de l’achat de sucre pour leurs 
Les agneaux de qualité commune | abeilles, 
ne furent pas en demande. Les 
moutons $3 à $7.50 du cent livres.

La production des porcs
Il est vrai que les frais fixes ou 

frais généraux ne sont pas aussi 
élevés que les frais d'alimentation 
mais il faut cependant en tenir 
compte dans le calcul du profit net, 
déclare le Ministère fédéral de l'A­
griculture. Ils varient suivant te 
nombre de porcs que l’on élève, les 
bâtiments employés et la main- 
d’oeuvre disponible, de sorte qu’il 
est difficile d’établir des frais fixes 
par tête qui puissent servir pour 
toutes les fermes. _

La Ferme expérimentale fédérale 
de Lacombe, Alberta, qui conduit 
depuis un grand nombre d’années 
des recherches d’une nature prati­
que sur la production porcine, a 
établi comme frais fixes, sous les 
conditions actuelles, un maximum 
de $7 pour chaque pcrc vendu. Ce 
chiffre comprend tous les frais né­
cessaires au maintien d’un groupe 
de six truies, dont chaque truie 
produit trois portées en deux ans, 
et dix porcs par truie sont vendus 
tous les ans. Ils se répartissent 
comme suit:

Intérêt à 6% sur le capital inves­
ti de $920 dans les bâtiments, les

porc.
Semence, camionnage, frais de 

service du verrat, imprévus et 
main-d’oeuvre à $4 par porc — to­
tal. $306.00, ou $34.00 par portée, 
soit $4.86 par porc.

Frais fixes totaux. $441.20 ou 
$49.02 par portée, oi% $7.00 par 
porc.

On a compté généreusement les 
frais fixes dans ce calcul. Ils sont 
basés sur des unités permanentes 
et spécialisées de production. Il est 
à noter que la main-d’oeuvre est 
comptée à $4 par porc. Sur les fer­
mes où Ton n’engage pas d’aide 
pour l’élevage des porcs, cet item rer

Tous
ies 'aspects du plan dépendraient, 
évidemment, de la situation finan­
cière de la ville et de l’opportuni­
té de leur mise à exécution.

Besoins immédiats

Nos besoins immédiats entrant 
dans le thème général de l’urbanis­
me peuvent se résumer comme suit: | 

a) Une action législative qui éta­
blira l’autorité nécessaire pour fa­
ciliter de vastes projets de loge­
ment: b) l/habitation et l’élimina­
tion des taudois; c)%de nouvelles 
artères de circulation pour amélio- 

la circulation; d) étude des |
fait réellement partie du revenu'dül ,con,?Uiotns.Prése,n,es des rtues,d de 
travail. la circulation; e) une carte de me-

sure de zonage; f) des parcs et des 
Publié par le Service de Presse : terrains de jeu; g) une coordina- 

et de Publicité. Division de Publi-ltion plus grande entre la cité et les
deux réseaux de chemins de fer;cité et d’Extension.
h) un système de transport sous- , 
terrain; i) des pelouses publiques; '
i) plages et terrains à pique-niques; 
k) revision complète du code de 
construction à Montréal; 1) un rap­
port sur les conditions du sous-sol.

Cette liste de plans et rapports 
j requis peut, en majeure partie, 
i être réalisée en peu de temps et 
j nous espérons que les autorités mu- | 
nucipales aideront à accélérer i 
l’achèvement de ce travail. Elle j 
fait partie de la documentation de 
hase qui sera requise pour mettre j 
en chantier et perfectionner un pre- ! 
mîer schéma de plan d’ensemble 
pour Montréal.

Programme de travaux publics 
à Montréal

A l’égard d’un programme de 
| travaux publics à Montréal, nous 
sommes en mesure de rapporter un

Les pommes du bas 
Saint-Laurent

| Québec, 22 (De notre envoyé 
spécial). — M. Qnésime Gagnon,

I député oppositinnniste de Matane, 
a attiré l’attention de la Chambre, 
ce matin, sur la situation dans la­
quelle se trouvent les producteurs 
de pommes de terre de la région du 
bas Saint-Laurent. Dans cette ré­
gion, la culture de la pomme de 
terre se pratique sur une haute 
échelle, notamment dans les comtés 
de Matane, de Matapédia, de Ri- 
mouski. de Rivière-du-Loup et de 
lémiscouata. L’année dernière, le 
Canada a eu une récolte considéra­
ble de pommes de terre et le gmi- 
vernement fédéral a plafonné les 
prix à $1.90 la poche.

Or, les journaux nous font savoir progrès notable 
que je gouvernement fédéral a arhe- ! Au cours lu mois de janvier les

autorités civiques nous ont avisés 
que le directeur des Travaux pu­
blics étudiait un programme de 
travaux publirs locaux possibles au 
montant total d’environ $50 mil­
lions. I.es détails de ces projets 
sont à divers stages de préparation.

M. F.-B. Weatherbee a présenté 
hier soir, à l’hotel Windsor, son 
rapport à titre de président con­
joint du Conseil économique métro­
politain. Il a surtout parlé de l’ha­
bitation et en particulier du loge­
ment d’après-guerre.

Nous avons consacré un temps 
considérable au sujet de l’habitation 
d’après-guerre, a-t-il dit, et durant 
l’année deux importants mémoires 
ont été préparés à ce propos.

L’un de ces mémoires faisait-la 
revue de la situation actuelle, en ce 
qui a trait à ia législation, au fi­
nancement, au sol disponible et aux 
problèmes connexes, et esquissait 
les mesures nécessaires à la pour­
suite d’un programme de logement 
à loyer modique pour l’après-guerre 
à Montréal.

Un autre mémoire donnait le 
sommaire statistique de la situa­
tion du logement à Montréal de 
1871 à nos jours. C’est là une étu­
de précieuse et significative, qui 
sera utile dans notre constant ef­
fort pour hâter la solution des nom­
breux problèmes préliminaires 
qu’implique la préparation d’un 
programme d’habitation.

En outre, nous avons complété 
une série intéressante de cartes do­
cumentaires, basées sur le recense­
ment fédéral du logement en 1941. 
Ces recherches touchent à la zone 
métropolitaine et donnent un ta­
bleau desr conditions dominantes, 
sous les vocables suivants:

a) Loyer inférieur à $20 par 
mois;

b) Loyer inférieur à $35 par 
mois;

c) Logis comportant moins d’une 
chambre par personne;

d) Proportion entre locataires et 
propriétaires;

e) Densité de population par de­
mi-mille carré;

f) Revenu familial moyen.
Vous avez vu certaines de ces

cartes documentaires ce soir et 
j’espère qu'elles vous ont intéressés.

Nous avons gardé un contact inti-1 
me'avec les autorités civiles à pro-; 
pos de leurs projets de développe­
ment de l’habitation, et durant l’an­
née nous avons participé à de fré­
quents entretiens à ce sujet. Nous 
attendons maintenant le rapport de 
MM. P.-E. Nobbs et Marcel Parizeau, | 
chargés par la ville d’étudier l’op­
portunité d’utiliser les lots vacants 
possédés par la ville, pour encou­
rager de diverses manières l’habi­
tation.

Halles centrales

Le club Rotary de Montréal nous 
a signalé le besoin d’un marché 
central moderne à Montréal et nous 
étudions soigneusement ce problè­
me depuis déjà quelque temps.

Nous avons compilé une docu­
mentation considérable sur le sujet 
et eu des entretiens officieux avec 
des représentants des gouverne­
ments fédéral, provincial et muni­
cipal. A notre avis, ce projet de­
vrait être étudié avec soin et nous 
sommes actuellement en train de 
créer un comité spécial pour mener I 
à bien cette'étude.

Auditorium ou opéra civique

Au cours de l’année, on a étudié 
le projet d'un auditorium ou opéra j 
civique comme entreprise de cons­
truction d’après-guerre.

Afin d’être mieux renseignés sur 
l’expérience d’autres villes sur le 
même problème, nous avons en­
voyé un questionnaire à toutes les 
grandes villes des Etats-Unis et du 
Canada où existe un auditorium 
municipal. Conséquemment, nous 
avons en main une documentation 
complète et compréhensive sur la 
matière. Ces renseignements seront 
précieux pour la continuation de 
notre étude et nous songeons actu­
ellement à former un comité spé­
cial chargé d'explorer les possibi­
lités d’un tel projet et de faire les 
recommandations qui s'imposeront.

Port franc à Montréal

Nous avons abordé le sujet si sou­
vent discuté de l’établissement pos­
sible d’une zone de port franc à 
Montréal.

Nous avons obtenu des renseigne­
ments de sources autorisées, quant 
au fonctionnement et au rôle d'une 
telle innovation, mais là s’est arrêté 
le travail de votre Comité. Nous ex 
plorerons le sujet plus avant, toute­
fois, pour établir l’opportunité 
d'une telle mesure.

L'activité de la Croix- 
Rouge

Toronto, 22. — M. Norman-C.
Urquhart, président du comité na­
tional des colis de vivres aux pri­
sonniers de guerre, à la Croix-Rou­
ge canadienne, dans son rapport 
annuel soumis au cours de la réu­
nion du conseil central de la so­
ciété, déclarait que les cinq cen­
tres d’emballage à Montréal, à Ha­
milton, à Windsor et à Winnipeg, 
avaient, au 31 décembre 1943, pré­
paré un total de 7,800,(HH) colis de 
vivres pour les prisonniers de 
guerre, soit l’équivalent de 42,900 
tonnes de vivres.

L’an dernier, on constata une 
amélioration sensible dans la li­
vraison des approvisionnements 
des manufactures. On n’a plus à 
l’heure actuelle les difficultés 
éprouvées, depuis le début de ces 
expéditions, à se procurer les arti­
cles nécessaires à la préparation 
de ces colis.

Le Dr F.-F. Tisdatl, revenu ré­
cemment de Grande-Bretagne, où il 
interrogea plusieurs prisonniers 
rapatriés, en est venu à la conclu­
sion que les ingrédients de ces 
colis de vivres devraient rester 
les mêmes, sauf que l’on devrait 
y inclure plus d’épices et plus de 
papier d’étain autour du fromage, 
On mettra sous peu dans chaque 
colis un quart d’once de sel ou de 
poudre d’oignons. Chaque colis ren­
ferme à date une certaine quantité 
de thé.

Le coût des marchandises im­
portées, comme les raisins, les pru­
nes, le boeuf salé, a considérable­
ment augmenté. En janvier 1944, 
seuls ces trois articles avaient fait 
augmenter les dépenses des colis de 
vivres, en un an, de plus d’un de­
mi-million de dollars.

Renseignements pris auprès du 
bureau international de la Croix- 
Rouge, à Genève, il est préférable 
d’empaqueter les colis dans des 
boites en bois plaqué.

M. Urquhart déclara que la 
Croix-Rouge est grandement re­
connaissante au bureau des priori­
tés des vivres, à Ottawa, de l’at­
tention continue et sympathique 
apnortée aux besoins de la Société. 
Il rendît hommage à l’oeuvre ai» 
complie par les auxiliaires qui, 
dans tous les cinq centres d’em­

ballage des colis de vivres donnent 
leur temps bénévolementi

De son côté, le Dr T.-T. Phair, 
M.B., D.P.H., président du comité 
national des donneurs de sang, fit 
ressortir, dans son rapport an­
nuel, une augmentation très sensi­
ble dans le nombre des prélève- 
ment. En 1943, les prélèvements 
provenant des cliniques de don­
neurs de sang, au Canada, attei­
gnirent un total de 585,437. On 
comptait alors 260 cliniques et
sous-cliniques. En ajoutant ce nom­
bre aux cliniques déjà en opéra­
tions, au 31 déemebre dernier, la 
Croix-Rouge comptait en tout 385 
cliniques de donneurs de sang.

En septembre, avec l’ouverture 
| d’une clinqiue à Charlottetown, 
j Ile du Prince-Edouard, la Croix- 
[ Rouge avait un service de donneurs 
de sang répandu dans toutes lea 
provinces du Canada. On établit 
de plus un centre pour séparer le 
sérum, à l’Université de l’Alberta, 
à Edmonton. Enfin, la division ca­
nadienne du National Council o/ 
Jewish Women, présenta, comme 
cadeau à la Croix-Rouge, neuf uni­
tés mobiles, ce qui porte le total 
de ces cliniques mobiles à 22.

Mesure prudente
Granby, 22. — Un échevin de 

Granby, M. J. Duhamel, a présenté 
au conseil un avis de motion pour 
amender le règlement municipal de 
Granby concernant la fréquentation 
des tavernes et des grills. On exi­
gera l’âge de vingt ans^révolus de 
ceux qui fréquentent ces salles pu­
bliques. La police municipale aura 
le droit de perquisitionner pour 
faire respecter le règlement et la 
paix.

Granby a besoin d'eau
Granby, 22. — Au cours de 1» 

dernière assemblée du conseil mu­
nicipal de Granby, le maire M. P.- 
Horace Boivin a fait part de pour­
parlers qu’il a eus avec des repré­
sentants de la Mine Rubber Co. au 
sujet de la création d’un lac arti­
ficiel qui servirait à l’emmagasine- 
ment d’une énorme quantité d’eau 
pour les besoins actuels et futurs 
de la cité. M. Léon Desrochers,

: ingénieur, a fourni au conseil des 
j détails instructifs sur les besoins 
urgents d’un meilleur approvision- 

1 nement d’eau à Granby.

w

BOILERS INC.
M2 RUE SAINT-GEORGES — IA 2748

AVIS LEGAL
Province de Québec, district de Mont­

réal. Cour supérieure, No 609.
AVIS est, par le* présentes, DONNE que 

J'ai été nommé curateur à la succession, 
vacante do JOSEPH LUC ESHOM VAN- 
DETTE. en son vivant. Rêvant, de* cité et 
district de Montréal, «n vertu d'un Juge­
ment rendu par l'honorable Juge Plerre-F. 
Casgraln. le 18 avril 1944.

Toutes personnes ayant des réclamation» 
contre la succession devront les produire 
dat.s les QUINZE (15) (ours d'aujourd hul 
entre les mains du soussigné, et toutes 
personnes endettées envers ladite succes­
sion devront acquitter leur dette dans lea 
QUINZE (15) lours d'aulourd'hul entre le» 
mains du soussigné.

Pour Information, s'adresser A :
J -A ARCHAMBAULT.
Curateur.
Dépt.-Prot. C.S.M..
RS est, rue 8t-Jaeques.
4e étage — Annexe,
Palais de Justice,
Montréal, Qué,

Montréal, le 30 avril 1944.

té 222 wagons do nommes dp terre 
dans le Maine, 228 dans la Colom­
bie canadienne, et il importe en­
core des Etats-l nis des patates nou­
velles qu’il paie $2.03 la poche. De 
plus, il accorde des subsides pour 
ces diverses transactions. Pendant 
ce temps, on rapporte qu’il se trou­
ve 800 wagons de pommes de terre 
non vendues dans le bas du fleuve.

Cette situation créé un véritable 
désastre clans le bas Saint-Laurent, 
dit le député de Matane.

Le député de Matane peut être 
assuré que le gouvernement québé- ... , . .. .
cois prendra des mesures pour que " s , 1 '\'"'nount Verdun, Outre- 
1rs nom m os Hiv tnrrp «In rMranonr rnon*’ ''Hf’hine <*t *lan» les

Plan d'ensemble métropolitain

l n plan d’ensemble pour Mont­
réal est lié à l'urbanisme des mu­
nicipalités suburbaines avoisinan­
tes. et souvent en dépend à cer­
tains égards. Par ailleurs, Turba-

les pommes de terre do l’étranger mon!' <d bans les autres
liaient pas la préférence au C.ana-■ "’""r1"1'11" s métropolitaines de­

pend en grande partie de ce que 
| Montréal s'apprête à faire. Il est 
i dour nécessaire qu'il y ait une liai­
son efficace entre Montréal et les I .n.i:.a^ * i- —— métropo-

coordon-

da, assure le premier ministre.

Caisse populaire 
d'Outremont

Lundi, le 24 avril, à 8 h. 15 p.m, 
aura Heu à l’Académie Querbes, 
1135 ouest, rue Fairmont, rassem­
blée de fondation de la Caisse pa­
pillaire d’Outremont. Les paroi, 
siens de Sl-Viateur. Si-Germain et 
Ste-Madeleine sont invités.

municipalités de la zone 
litaine, pour intégrer et 

i n«*r leurs projets respectifs «furbu- 
! nisme.

I*-n 1914, le* exportations de l’Afri­
que française du Nord ver* l'Europe 
occupée furent: 200,000 tonnes de 
blé .100,09») tonnes d'avoine. HtjjHK»,-
"',,M ‘Il gui...... -, , m, ,.()% Hull 12:.,-

000 tonnes de fruits et (le léaiiines.

Londres et les bases 
prêtées aux Etats-Unis

Londres. 22 (A.P.) — La presse 
anglaise a pratiquement ignoré 
hier un rapport du sous-romité des 
affaires navales de la Chambre amé­
ricaine des représentants, recom­
mandant des négociations pour la 
possession permanente de huit lia­
ses navales de l'hémisphère occi­
dental prêtées par l'Angleterre en 
1940 pour une période de 99 ans.

Aucun journal de Londres n’en a 
parlé en éditorial. Quelques jour­
naux du matin en ont parlé en 
première page.

La parade de la Victoire
Rappelons que la grande parade 

de la victoire, qui comprendra 
! 10,000 membres des trois forces ar­

mées avec leur équipement moder­
ne et de nouvelles armes, se mettra 
en branle demain après-midi, à 2 
h. 30 précises et qu’elle défilera par 
les rues Amherst, Sherbrooke, jus­
qu'à Atwater.

Le colonel Ralston, ministre de la 
Défense nationale recevra le salut 

i des troupes sur l'estrade érigée en 
i fare du Cercle Universitaire. %

Le major Triquet. te héros que’ 
tout le Canada acclame en ce mo­
ment, participera à ce défilé orga­
nisé à l'occasion du Vie emprunt 
de la victoire dont ta campagne 
s'ouvrira après-demain dans tout le 
paya.

SERVICE SELECTIF NATIONAL

Si vous avez des employés 
du sexe masculin —

Sont-ils rfiglfi an point de 
vue de la mobilisation y

En vertu d’une Ordonnance rendue sous 
l’empire des règlements du Service sélectif 
national (mobilisation) :

1. Tout patron qui a à son service des employés 
masculins doit examiner leurs documents et 
faire connaître ceux qui n’auront pas exhibé 
des attestations indiquant qu’ils sont en règle 
avec le Service, sélectif national (mobilisation).

2. Cet examen doit avoir été complété au plus 
tard le 1er mai 1944.

3. “EMPLOYEUR” ou “PATRON” comprend les
employeurs ou les patrons dans l’industrieet le 
commerce, ainsi que les exploitants de fermes.

4. “EMPLOYÉ MASCULIN” désigne tout 
homme à votre service.

5. Un livret intitulé “GUIDE DU PATRON” a 
été envoyé à tous les patrons dans l’industrie 
et le commerce. Une carte-réponse a été 
adressée aux exploitants de fermes.

6. Si vous avez à votre service un employé mascu­
lin, et n'avez pas été averti <!u relevé par livret 
ou carte postale, communiquez avec le plus 
proche bureau «le Placement et du Service 
sélectif et detnamlez ce livret.

7. Les travailleurs agricoles qui, étant d'âge 
militaire, n’ont pas été rejetés par l’Armée et 
n'ont pas reçu un ordre d’Ajournement, 
devront immédiatement se procurer cet ordre 
chez le plu* proche Registraire.

8. Tout employeur «le personnes du sexe mascu­
lin est obligé de faire cet examen, dont la 
responsabilité lui incombe.

9. Des peines sont prévues pour la négligence à 
effectuer ce relevé, et pour les employés mas­
culins qui négligent de coopérer en exhibant 
les documents requis.

RÉCLKM8NTS DU SERVICE SÉLECTIF 
NATIONAL (MOBILISATION)

Ministère du Travail
HUMPHREY MITCHELL,

Mlnittt* iu TréitU.
A. MacNAMARA,

Dincttm dm Strike tiltcllf nationtl.

IO-44-D»
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De nouveau les As de Québec, 
ont pu triompher du Port-Arthur

Les Braves 
et les Indiens

Les champions de l’est du Canada ont eu raison de leurs 
adversaires, hier soir, au Colisée de Québec dans la 
deuxième partie de la série de la coupe Allan, emblè­
me du championnat senior canadien — Les hommes 
de Billy Reay ont vaincu les gars de l’Ouest par 15 
à 4 — La troisième rencontre aura lieu lundi soir
dans la Vieille Capitale
•__________

victorieux
Saint-Louis, 22 — Les Bronws de 

Saint-Louis sont demeurés le seul 
club invincible dans la Ligue Amé­
ricaine hier, en remportant leur 
4e victoire consécutive par 5 à 3, 
sur les White Sox de Chicago, qui 
n’avaient pas encore connu la dé­
faite.

Québec, 22 — Les As de Québec, 
champions de la Ligue Sénior de 
Québec, ont mis une autre victoire 
à leur crédit hier soir, la deuxiè­
me de la série, alors que les hom­
mes de Billy Reay triomphèrent des 
Shipbuilders de Port-Arthur par le 
résultat de 15 à 4 et les champions 
de l’Est du Canada n’ont qu’à ga­
gner une autre partie pour s’assu­
rer la coupe Allan, emblème du 
championnat sénior canadien. Les 
Québécois ont deux victoires à 
leur crédit sans aucune défaite et 
tout porte à croire qeu les gars de 
la Vieille Capitale l’emporteront fa­
cilement sur les représentants dé 
l’Ouest canadien. La partie d’hier 
soir, au Colisée, fut disputée en 
présence de sept mille personnes.

19 buts constituent un record 
moderne pour une partie de la fi­
nale de la coupe Allan, et les quinze 
buts des As sont aussi un record 
pour une équipe. Les As bombardè­
rent le gardien de buts Jimmy Hill 
pratiquement sans répit durant tou­
te la partie pour s’assurer leur mar­
ge impressionnante.

C'est la pire défaite que les Ship­
builders aient subie durant toute la 
saison. Roland Rossignol et~ Edou­
ard Bruneteau ont été les vedetles 
de la victoire des As en comptant 
chacun 3 points pendant que Bill 
Robinson, Armand Gaudreault et 
Lude Check en ont compté chacun 
deux, Tremblay, Rozzini et Stahan 
enregistrant les autres.

Bill Dinning, Bill McKenzie, N. 
Larson et Doug Eaton ont compté, 
pour les Shipbuilders.

Les As prirent de l’allure à me­

sure que la joute avançait. Ils en­
registrèrent 2 points à la 1ère pé­
riode, prirent une avance de 6 à 0 
au milieu de la 2e, qui se termina 
par 9 à 1, et comptèrent 6 points 
contre 3 à la dernière période.

Les As sont maintenant favoris

Mike Kreevich fut le gros canon 
des Browns avec deux coups de 
circuit, deux fois plus en une jour­
née que son total au cours des trois 
dernières saisons. Le petit volti­
geur en avait frappé aucun en 1941, 
un en 1942 et aucun l’an dernier.

pour remporter la coupe Allan en 3 
parties consécutives, et l’instruc­
teur O’Leary a pratiquement con­
cédé la victoire aux As alors qu'il 
a déclaré après la joute: “Ils ne 
sont pas de la même classe”. Il a 
toutefois ajouté: “nous serons en­
core là pour batailler lundi soir, 
tout peut arriver au hockey”.

Composition des équipes: 
PORT-ARTHUR, — buts, Hill; défenses 

Sinclair, Backor; centre, Robertson; ailes 
Larson, Kolvlsto: subs.: Dinning, Oollat 
Eaton, Wright, McKenzie, Wymrot.

QUEBEC. — buts, Bouvrette; défenses 
Stahan, Baldwin; centre. Robinson; ailes’ 
Rozzlnl, Bruneteau; subs.: Bergeron, Ros­
signol, Gaudreault, Reay, Check, Trem­
blay.

Arbitres: Holmshaw et Davis.
Première période

1 Québec: Robinson ......................... 10.50
2 Québec. Gaudreault ..... ............. 18.48
Pun.: Robertson, Bruneteau, Bergeron.

Deuxième période
3 Québec: Tremblay ..,.....................  2.43
4 Québec: Rossignol ................................6A2
5 Québec: Rossignol ................. !.!!.! 7f)2
6 Québec: Rozzlnl ..................................... s'oi
L Port-Arthur: Dinning ................... 12.44
s Québec: Gaudreault ....................... [ 13.01
9 Québec: Bruneteau .........................  13.35

10 Québec: Rossignol ..........   17,43
Pun.: MacKenzie, Gaudreault, Baldwin.

Troisième période
11 Québec: Check .............. .. .. 2 38
12 Québec: Check ..........   ' 4^1
13 Port-Arthur: McKenzie ........s’t?
14 Québec: Bruneteau .........................  15.03
15 Port-Arthur. Larson ...................  11.35
16 Québec: Stahan ..................................13.24
17 Port-Arthur: Eaton ...............  ifi!24
18 Québec: Rossignol .......................... ’ 17^00
19 Québec: Bruneteau ....................... 19 25

Aucune punition.

Les Browns comptèrent quatre 
points contre Thornton Lee dans 
la première manche. Nelson Potter 
n’alloua que six coup^ sûrs aux 
Sox, y compris un coup de circuit 
de Hal Trosky après des simples 
de Wally Moses et Thurman Tuc­
ker dans la 8e manche.
Chicago .... 000000030—3 6 0 
StlLouis .... 400€0100x—5 7 0 

Lee, Màltberger et Turner; Pot­
ter et Hayworth.

DETROIT PERD ENCORE
A Cleveland, les Indiens ont 

frappé 12 coups sûrs, y compris un 
circuit de Pat Seery, avec deux 
hommes sur le-s buts, pour battre 
les Tigers de Détroit par 7 à 4, 
dans la partie d’ouverture des In­
diens, devant 13,643 personnes. Al­
lie Reynolds n’accorda que 6 coups 
sûrs avant de perdre le contrôle 
dans la 8e manche. Joe Heving le 
remplaça et en accorda un autre. 
Le receveur Bob Swift frappa deux 
simples et un triple en trois appa­
ritions officielles au bâton.
Détroit .... 000003010—4 7 1
Cleveland . . . 01100320x—7 12 0 

Overmire, Beck, Newhouser, 
Trout et Swift ;Reynolds, Heving 
et Lyon.

Les résultats

Les officiers 
des courses 

se préparent

Le vainqueur 
est de retour 

à Moniréal
A une réunion de la Province of 

Quebec Racing Association, tenue 
aux bureaux de cette organisation 
hier les plans pour la prochaine 
saison ont été discutés et les de­
mandes d’emploi comme juge de 
départ et secrétaire des courses ont 
été étudiées. Aucune décision n’a 
été prise au sujet de ces positions, 
la question étant remise à la pro­
chaine réunion au début de la se­
maine, alors que les membres du 
bureau de direction rencontreront 
une délégation des propriétaires 
locaux de pur-sang afin d’en venir 
à une entente au sujet de la pro­
chaine saison.

La nomination des officiels pour 
les prochains meetings ne sera faite 
que la semaine prochaine mais il 
fut annoncé que M. Frank Connors 
sera encore commissaire honorai­
re, cette année.

Plus de 200 chevaux sont actuel­
lement dans les écuries locales, 
mais cc nombre sera pour le moins 
doublé lorsque la réunion de Kipg’s 
Park commencera à la piste Mont- 
Royal, le 3 juin. Des délégués par­
tiront dans quelques jours pour les 
Etats-Unis afin d’intéresser les pro­
priétaires de chevaux à transporter 
leurs écuries ici.

Tommy Gorman ira dans le Ma­
ryland, tandis que Lou Caruso se 
rendra en Nouvelle-Angleterre; 
deux autres représentants partironl 
pour New-York et Toronto.

La P.Q.R.A. ne ménage aucun ef­
fort pour taire de la nouvelle saison 
la meilleure depuis longtemps. 
Nous apprenons que la nomination 
du nouveau juge de déaprt, eu rem 
placemen I de Walter Richey, sera 
faite prochainement. Nous croyons 
savoir que Nipper Rowe viendra à 
Montréal lundi et aura une confé­
rence avec MM. Gorman, Lajoie et 
Caruso.

Les personnes suivantes assis­
taient à rassemblée: T. P. Gorman, 
propriétaire et gérant-général de 
Connaught Park; Lou Caruso, gé­
rant général de la piste de Mont- 
Royal; Eugène Lajoie, président du 
Montreal Jockey Club; Xiste Nar­
bonne, gérant général du King’s 
Park Jockey Club et H. T. Steveijs, 
secrétaire de la Province of Que­
bec Racing Association.

Autre victoire
du Saint-Louis

Chicago. — Les Cardinaux, cham­
pions de la ligue Nationale, ont rem­
porté leur troisième victoire consé­
cutive, hier, en battant les Cubs de 
Chicago 4-0, devant une foule de 
4,783 personnes assistant à l’ouver­
ture de ces derniers. Harry Bre- 
cheen gagna le duel contre Paul 
Derringer en n’allouant que quatre 
coups sûrs. Les deux lanceurs n’ac­
cordèrent aucun point jusqu’à la 
huitième manche lorsque Martin 
Marion frappa un coup de circuit. 
St-Louis . . . 000000013—1 11 0 
Chicago .... 000000000—0 4 0

Brccchen et W. Cooper; Dcrrin- 
ler, Burrows (9), Erickson (9) et 
Holm, Easterwood (9).

Gerard Côté est revenu à Mont- 
real hier soir, à la suite de sa 
troisième victoire dans le mara­
thon de Boston mercredi. Côté fut 
rencontré à la gare par Russ Lay- 
ton, gérant d'un des restaurants de 
Frank DeRice, et quelques journa­
liste?.

Prêt à retourner a Saint-Jérôme, 
où il agit comme sergent instruc­
teur, le fameux coureur de Saint- 
Hyacinthe a déclaré qu’il avait été 
chanceux de remporter la victoire. 
H est le premier Canadien à jamais 
remporter trois victoires dans le 
marathon de Boston.

“Je n’avais pas eu l’entraînement 
pour cette épreuve que j’avais eu 
pour la course de l’an dernier. De 
plus, je ne pris pas part à de peti­
tes courses avant le marathon de 
Boston comme je le fis l’an der­
nier, a dit Côté. Ceci fait une gros­
se différence”.

La température ne fut pas non 
plus favorable. Le temps était trop 
chaud et après avoir couru neuf 
milles, nous étions déjà deux mi­
nutes en dessous de la moyenne.

Côté a aussi ajouté qu'une des 
raisons expliquant le fait que le 
temps fut cinq minutes en dessous 
du record est qu’il n’y avait que 
deux vétérans de l’épreuve, Johnny 
Kelley et lui-même.

Il a aussi été surpris de la tenue 
de Kelley. Il a expliqué, que Kelley 
part généralement avec le premier 
peloton alors qu’en cette occasion 
il partit avec les derniers et ne re­
joignit Côté que durant les der­
niers milles.

Côté a terminé en disant que la 
prochaine fois qu’il retournerait à 
Boston, il tenterait d’améliorer le 
record pour le marathon. Il s'est 
dit confiant de pouvoir aipéliorer 
le record si les conditions étaient 
favorables. ^ ^ ^ ^ ^  

L'ouverture à Laval- 
sur-le-Lac

Les membres du club Laval sur 
le Lac apprendront avec plaisir que 
le terrain entier leur sera ouvert 
aujourd’hui. Gérard Proulx, pro­
fessionnel du club, sera à son poste 
et à la disposition des membres. Le 
chalet ne sera pas ouvert cette fin 
de semaine à cause des prépara­
tions qui y sont actuellement effec­
tuées.

Plusieurs autres clubs dans le 
district de Montréal ouvriront au­
jourd’hui. Arthur MacPherson, pro­
fessionnel du Marlborough, a an­
noncé hier que ,les membres trou­
veront les entières accommodations 
en fin de semaine. Au moins neuf 
trous avec velours permanents se­
ront probablement ouverts.

Le Royal Montreal aura onze 
trous avec des velours temporaires 
disponibles aujourd’hui. Le cha­
let ne sera pas ouvert avant le 29 
avril.

Len Parsonage, qui a commencé 
une campagne en vue de recueillir 
toutes les vieilles halles possibles, 
a rapporté que le club Grovehill 
sera presque complètement ouvert 
et il en sera de même au club Rose­
mont.

dans les ligues 
de Baseball

Him:
LIGUE INTERNATIONALE:

Montréal à Newajk, remisé. 
Toronto à Jersey City, remise. 
Rochester à Syracuse, remise. 
Buffalo 7, Baltimore 8.

LIGUE NATIONALE:
New-York 3, Brooklyn 3. 
Cincinnati 4, Pittsburgh ï. 
St-LOUis 4, Chicago 0.
Philadelphie à Boston, remise. 

LIGUE AMERICAINE:
St-Louls 5. Chicago 3.
Cleveland 7. Détroit 4.
Boston à Philadelphie, remisé. 
Washington à New-York, remise.

AUJOURD'HUI:
:OUE INTERNATIONALE : 

Montréal à Newark. 
Toronto à Jersey City. 
Buffalo à Baltimore. 
Rochester à Syracuse. 

GUE NATIONALE:
New-York à Brooklyn. 
Philadelphie à Boston. 
Cincinnati à Pittsburgh. 
St-Louls à Chicago.

GUE AMERICAINE:
Chicago à St-Louls. 
Détroit à Cleveland. 
Washington à New-York.

DEMAIN :
LIGUE INTERNATIONALE:

Montréal à Jersey City, 2 p. 
Buffalo d Syracuse, 2 p. 
Rochester à Baltimore, 2 p. 
Toronto d Newark.

LIGUE NATIONALE:
New-York d Brooklyn. 
St-Louls d Chicago. 
Philadelphie à Boston, 2 p. 
Clnclnftatl d Pittsburgh, 2 p. 

LIGUE AMERICAINE:
Washington d New-York. 
Chicago d St-Louls, 2 p. 
Détroit d Cleveland, 2 p. 
Boston d Philadelphie, 2 p.

POSITION DES EQUIPES

LIGUE INTERNATIONALE:
O. p May

10001 0
Toronto .. ................................. I 0 1000
Syracuse ................................... .. 1 0 1000
Baltimore .. .................. .. 1 0 500
Buffalo ........................... ........... 1 1 500
Newark ____ _____ _____ _ 0 1 00Ü
Jersey City ................................ 0 1 000
Rochester ............................. .. 0 1 000
LIGUE NATIONALE:

G. p. Moy.
4 0 1000

St-Louls ............................. .. 3 0 1000
Cincinnati ............ .. 3 1 750
Brooklyn ................................... 2 2 500
Philadelphie ........................ .. 1 2 333
Chicago ...................................... 1 3 250
Pittsburgh ................................. 0 3 000
Boston ..................... ................ 0 S 009
LIGUE AMERICAINE:

O. P Mow.
St-Lotit» ..................................... 4 0 1000
Chicago ......................... ............. 2 1 667
Cleveland ........ ........................... 1 1 500
Washington ...................... ... 1 l 500
Philadelphie ............ ................. 1 a 333
New-York .......... ......................... 1 2 333
Boston ......................................... 0 3 000
Détroit ..................... ................ 0 4 009

Ils ont raison
du Pittsburgh

Pittsburgh, 22. — Les Reds de 
Cincinnati ont remporté leur troi­
sième victoire en quatre parties, 
alors qu’ils ont aussi gâché les dé­
buts des Pirates à Pittsburgh en 
même temps que les débuts de Se­
well en 1944. en l’emportant par 4 
à 2 devant 11,377 personnes. Les 
Reds ont obtenu sept coups sûrs 
contre Sewell, qui remporta 21 vic­
toires pour les Pirates l’an dernier. 
Ray Mueller frappa un coup de cir­
cuit pour les Reds. Beggs, nabituei- 
lement un lanceur de relève, a lancé 
toute la partie et bien qu’il ait fai­
bli à la neuvième manche, deux fa­
meux arrêts par le deuxième-but 
Williams ont mis fin aux tentatives 
de ralliement des Pirates. 
Cincinnati ... 11)10101)10— 4 7 2 
Pittsburgh . . . 000001001— 2 8 1 
Beggs et Mueller; Sewell et Lopez.

Les Dodgers 
perdent contre 

les Giants
Brooklyn, 22. — Les Dodgers de ! 

Brooklyn ont fait hier l’inaugura­
tion de la saison locale mais le 
club de Branch Rickey n’a pas été 
favorisé dans cette première joute 
à Ebbets Field, car il a dû baisser 
pavillon devant les Giants de New- 
York, car ces derniers l’emportè­
rent par 3 à 2 devant près de douze 
milles personnes.

Ace Adams, le lanceur de relève 
qui est apparu le plus souvent sur 
le monticule dans l’histoire du 
baseball moderne, a dit adieu au 
“bull pen” hier après-midi et a 
remporté une victoire impression­
nante pour gâcher les débuts des 
Dodgers de Brooklyn. Un mau­
vais support dans le champ inté­
rieur l’empêcha de remporter un 
blanchissage. *

Le gérant Mel Ott avait déclaré 
qu'Adams devrait démontrer qu’il 
était capable de lancer une partie 
complète avant de promettre à j 
“l’homme de fer” d’Iron City, 
Géorgie de le changer de sa posi­
tion comme lanceur de relève. Con­
tre les Dodgers, Adams a démon­
tré ses aptitudes en tenant sept 
coups sûrs bien espacés.

Medwick, un ancien Dodger, aida 
Adams avec 2 simples qui firent ; 
compter 2 des points des Giants. 
C’était la 4e victoire consécutive 
pour le* hommes de Mel OU. Adams 
remporta la décision aux dépens de I 
Whitlow Wyatt, l’étoile des Dod­
gers, qui dut abandonner la partie 
lorsque son bras refusa de s’assou­
plir après une manche de travail. 
Comme Wyatt avait laissé les 
Giants prendre un point d’avance 
dans cette manche, il fut tenu res­
ponsable de la défaite.

Le 1er coup sûr de Medwick, un 
solide simple au centre, à la 1ère 
manche, fit compter Rucker qui 
avait pris son but sur balles et s’é­
tait rendu au 2e sur un sacrifice. 
La chandelle de Kerr au centre à 
la 4e manche fit compter P.Wein- 
traub qui avait pris son but sur 
balles et s’était rendu au 2e sur le 
sacrifice de Lombardi. Le 3e point, 
à la 5e manche, fut le fruit d’un 
double de Rucker, un sacrifice et 
le simple de Medwick.
New-York . . . 100110000—3 8 1 
Brooklyn . . . 000000200—2 7 1

Adams et Lombardi; Wyatt, R. 
Melton, Warren et Owen.

La fête sera 
presidée par 
Fernand Jarry

Les fervents du hockey, particu­
lièrement les partisans du Canadien, 
se proposent d’assister à la fête or­
ganisée en l’honneur de Maurice Ri­
chard, vaillant ailier du Canadien, 
qui vient de remporter le champion­
nat de la Ligue Nationale et qui a 
décroché la Coupe Stanley, emblème 
du championnat mondial du sport 
national earfadien. Cette fête, com­
me on le sait, aura lieu samedi soir 
prochain, à la salle Montcalm, située 
coin des rues de Lorimier et St-Zoti- 
que, et nous sommes heureux d’an­
noncer que M. Fernand Jarry a ac­
cepté d’être le président d’honneur 
de cette soirée.

Richard, on le sait, est à l’emploi 
de cette compagnie durant l’été et 
durant l’hiver également, quand il 
ne joue pas au hockey et M. Jarry 
est bien heureux de pouvoir comp­
ter notre héros parmi ses employés. 
C’est avec plaisir qu’il a accepté de 
présider la fête du 29 avril et il a 
même fait sa large part dans l’orga­
nisation de cette fête, de concert 
avec les sportsmen Paul Stuart, Dan 
Murray et P.-E. Paquette.

Personne ne s’ejinuiera le 29, à la 
salle Montcalm, et en plus de ren­
contrer en personne les joueurs des 
Canadiens et leurs femmes, ceux qui 
seront présents pourront danser 
aux sons mélodieux du célèbre or­
chestre de Raymond Denhez en plus 
d’assister à divers numéros présen­
tés sur la scène par plusieurs artis­
tes de la radio montréalaise. Qu il 
suffise de dire que le choix de ces 
artistes a été laissé à Jean Lalonde, 
le populaire annonceur de CKAC, 
qui sera directeur artistique de cette 
fête et maître de cérémonies.

Les billets pour la fête Richard 
sont en vente chez Jarry Automobi­
le Liée, 4384, rue St-Denis, PL. 8221, 
et chez Raymond Hardware, 658 
ouest, rue Craig, PL. 8721, et P.-E. 
Paquette, 1110 est, av. du Mont- 
Royal, CH. 7471, ainsi que dans les 
principaux restaurants de la métro­
pole.

Le Montréal n’a 
pu jouer hier

La température n’était nullement 
favorable au baseball hier dans cer­
taines villes du circuit de la Ligue 
internationale et trois joutes ont dû 
être contremandées. A Newark, les 

i Royaux de Montréal devaient faire 
face aux Ours mais les arbitres dé­
cidèrent après une conférence avec 
les gérants des deux équipes de re­
mettre à plus tard cette rencontre, 
mais cet après-midi il est à peu près 
certain que les Royaux et les Ours 
en viendront aux prises dans la der­
nière partie de cette série initiale.

Demain, le club du président Hec­
tor Racine à rendra à Jersey City 
pour Inaugurer une nouvelle série 
contre les Petits Giants alors que 
deux parties seront à l’affiche. Le 
gérant Bruno Betzel n’a pas voulu 
relever les noms des lanceurs qui se­
ront envoyés au monticule, mais il 
préfère réserver une surprise à ses 
rivaux.

A Jersey City, les Leafs devaient 
se mesurer contre le club de l’en­
droit, mais là également les intéres­
sés décidèrent de ne pas envoyer 
leurs joueurs sur le losange et l’on 
annonça tôt dans la matinée que la 
joute n’aurait pas lieu. Ce fut la 
même chose àt Syracuse alors que 
les adversaires devaient être les Ai­
les Rouges de Rochester et les Chefs 
de Syracuse.

Dans l’unique partie de la ligue de 
Waschiill Internationale jouée hier, 
les Bisons de Buffao ont vaincu es

Orioles de Baltimore par le résultat 
de 7 à 6.
Buffalo .... 210000400—7 10 1 
Baltimore . . . 000020022—6 10 1

Wilson, Tising )9) et Radako- 
vich; Coleman, Rochevot (2), Sol- 
lenberger (8).Collar.

Toutes les joutes à Québec
Midland, Ont., 22 — George S. 

Dudley, ancien président de la Ca­
nadian Hockey Association, a an­
noncé hier soir que toutes les jou­
tes de la série finale pour la coupe 
Allan entre les As de Québec et les 
Shipbuilders de Port-Arthur se­
raient disputées à Québec.

On avait annoncé avant le début 
de la série que les deux premières 
joutes seraient disputées à Québec, 
et que le site des autres joutes se­
raient décidé plus tard. Aucune 
date n’a encore été annoncée pour 
la 3e partie.

NOTAIRE

Résidence : 735, «venue Outremont 
CAlumet S3H3

PAUL A. BLONDIN
NOTAIRE

Grertes : G.-A BOURDEAU 
L.-A DEROME

112 ouest. St-Jacques. Montréal 
H Arbour 5797

COMPTABLE

Bureau : HA. 6205 Résidence : TA. 3137

J.-B. Bélanger, L.C.M.I.
Comptable Licencié en Prix de Revient 

Comptable Public

266 ouest, rue St-Jacques. Montréal

REPARATIONS MECANIQUES

LEFEBVRE
FRERES Limitée

REPARATIONS MECANIQUES 
• ET SOUDURE •

Téléphotto : PL. 9011 
968-988 de Bullion - Montréal

REPARATIONS ELECTRIQUES

Tél. 1 PL. 5565 973 St-Ceorges
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG’D

Réparations électriques 
et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 33(1

t cent le mot. 25o minimum ooinp- 
t«.nt

Annonces facturée* IVAo la mot
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 oar insertion

A LOUER
Cottage. 9 chambres, garage, jardin, ha­

bitable l’hiver. *50 par mots. 21 Brise du 
Lac. Valois. Tél. HArbour 6985.

A ECHANGER
Bel appartement 4Vj pièce*, moderne, 

central, pour petit duplex ou appartement, 
rez-de-chaussée, dans CO te-des-Neiges prés 
Université, FI. 5597.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE de Varennes & Vézina
COURTIER EN ASSUkANCE Comptables agréés

Nou* Invitons .es Communautés Reli­
gieuses » v* prévaloir de nos services 10 ouest, St-jacques. Montréal

particuliers J de Varennes. C.A.
441. St-Françsis-Xavier - Montréal A Vézina. LLL. CA

Tél MAranette Z3M-Î364 Tél. MA. 8587

AVOCATS

Anatole Vani< CR GUV V anler C.K

VANIER & VANIER
AVOCATS

FI «test rue Sain!-Jacques
Tél HArbour t*4l

P.-A. GAGNON & CIE
P -A Gagnon O A René Gagnon CA 
Comptable* agréés

Chartered Accountants 
■ MMEUBLK DES TRAMWAYS 
159 OUEST RUE CRAIG 

Tél HArboui 5990

Alfred Tourigny, C.R.
AVOCAT

266 ouest, rue Saint-laeques 
HA. 6205 ivlontréai

Bureau i Magog.

BREVETS D'INVENTIONS

Hurtubise & Hurtubisc
Léon-A Hurtubise CPA 
Gérard Hurtubise Oi»js

Comptable* oublie* licenciés
•

60. St-lscque* O. - Montréal 
Téléphone ; HArbour 1553

LUCIEN-D. VIAU, C.A.

écrirezWILBERT FOURNIER
W^pitoajiifUP^aiieviTSa-immui
934 SIÎ CATHERINE lü MONTREAL

^Manuel de l’Inventeur
u TL et formule.de preuve 

din vent ion

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant de# 
Brevets, marque* d* commerce, etc

MARION & MARION
Fondée sn 1892

TM. gte-Catherlne ouest. Montréal

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable* agréés • Chartered Accountants
Maurice Ohartré O.A Maurice Samson.C.A 
A-E B»AUvala O.A J.-P Gauthier. C.A 
K Harry Knight. C.A Léon COté C_A 
Gérard Marceau CA Paul-E Trudel O.A 
Lucien-P Bélatr C.A Lionel Roussln C A 
Jacques Angers. CA O.-F '.offerty C.A 
Dolla-d Huot, C.A ‘'bert carneau C.A 
Raymond Portier C.A jean Lacroix C A 
Guy Bernard CA. Percy Auger CA 
H Bourgouln C.A. J -Pau! Talbot CA 
Marc Angers. CA Roger Roy. C.A 
Montréal Québec Ronyn

CARON & CARON
Comptable» Agréé» — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron B.A. LJ O.. OA 

Henri Caron B A. L.L1, L.S O.. C.A 
59, rue St-Jacques

HArbour 3*33 MONTREAL
15». rue Alexandre TROIS-RIVIERES

COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun, VERDUN 
TOric 0642

MA. 1339 Don». CL 5723

Lucien VIAU, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécial*'* : tmpét sur le rerenn 

57. $t-|acquet ouest - Montréel

MEDECIN

Electricité médical* Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Pari».
Maladies génitales endocrinienne*, 
urinaire*, digestives, circulatoires, 

respiratoire»
FRonteuac 5252 816 Sherbrooke est

----------------------------------- \___
OPTOMETRISTES OPTICIEN!

P'’’ pt « ifihlt v: HArbttwr 5544
I \ \ MK N DK LA VL K, • 

.Ul STKfMi:NT DK VKHIIK^

A. PHANfUFA. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT'CIENS 

1 767 St-Ocrm * Montré il

Examen de* yeux 
Réparation de lunetterie 
Service poetal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
Or. OMETRISTE et OPTICŒN 

MANUFACTURIER
1S5* eet, av. Mont-Royal • FR l«M

4 ASSURANCES

43;KijraffcrMr6Jfe

TT,
'kg:,'

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d’étude et 

cours particuliers. Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario. MA. 1386.

9-5-44

DIVERS
ATTENTION — Votre système fonction- 

ne-t-U mal? Avez-vou» des troubles di­
gestifs? Etes-vOus atteint de diabète ou 
autres maladies fréquentes? Dans ce cas 
prenez "ANDAL”. qui est un tonique gé­
néral en même temps qu’n purificateur du 
sang fait d'ingrédients extraits par un 
procédé spécial de différentes racines et 
écorce». Ecrivez é ’'ANDAL" Product# 
Reg.”, St-RomuaJd, Lévis. 25-4-44

EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE, ’ BAIN TURC, 

MASSAGE. Ces traitement# voue feront 
sentir cette surabondance do bien-être que 
procure l’entretien des force# physiques. 
Professeur J.-E, Simard. 3642 Henri-Julien 
LAncaster 1563.

FILLE DEMANDEE
Fille demandée pour l'expédition 

du journal, environ 3 hrs par jour. 
La semaine, de 1 h. 45 à 4 h, 45, et 
le samedi de 8 h. 15 à 11 h. 15. 
S'adresser à H. Meunier, le "Devoir", 
Tél. BE. 3361.

Harmoniums h vendre
Harmoniums à vendre dont l'un 

avec clavier transpositeur. S'adres­
ser à A. Dumas, 194 ave de l'Epée, 

i Outremont, CRescent 9188. j.n o.

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. . . Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
et BOUCHER, libraires, 
4669 St-Denis, HA. 1770.

Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHES i MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood Remington. BSBEifll
Royal Portatif et Stand ’
ard Machines é Addition- ,
ner Calculateur* Protec- 
Murs d» Chèque* Pupitres -to etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle *dr#*»e : 44 $t-|*cques O 
nar’- ur 6968 R.-T Armand, prop

Achetez chez Marcotte,
C’est être dans la note
Du meuble en général
C’est l’endroit Idéal.
A.-E. MARCOTTE

3906, ONTARIO EST (prêt Orléans) 
CH. 9628

REMBOURREURS MATELASSIERS

DACTYLOGRAPHES REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
qoêclamés: meuble# et matelaa »uj 

commande ainsi que réparations.
Batlmés gratuits «ur demande

1886 Henrl-lullen • PL. 1112

Royal - Remington 
— Underwood — L
C. Smith - Corons
Silencieux régulier 
et -'ortal.ll Pro-

• ■msMm ■9a
-luplleateurs ealcu- 

• 'IjKPi*. \ .-•leurs et machines
t sridtimnner Ven 
te service échange 
location

N. MARTINEAU & PILS
1019 rue BLEURY BE. 2316

Entre les me Vitré se (.agaucbetlére
LAITERIE

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobile*
Service vente «t ré 
nitrations de mo- 

; v’*jBBl8ESaH t,'ur, générateur»
. transformai sur»

radian
P'PINEAU

AM 2141
Geo. DAICNEAULT, Lfée

CH 6986-2585 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Lzlterie c*nadienn#-fr*q?»l»e
B PATENAUDE nroprléUtr#

HOTEL PLAZA6
Cuisine recherchée

Vin et Bière

Alex. JULIEN
I propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
j MA 9331

" "

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOULEVARD ST-I.AURKNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER#

Moulure* — Cadre* — Miroir* 
Rénaratlon» de cadre» st mtrolr»

LAnc 2164
d
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LA CORNEILLE - II
Par Paul Lemonde

] Une autre prenait plaisir à esca- 
! moter les pipes de son maître et à 
les cacher dans une corde do bois. 
Un jour, en quête d’une meilleure 
occupation, elle arracha tous les 
plants dans les carrés du jardin et 
les coucha le Ioiir des rangs en ex­
cellent ordre.

Mauvaise réputation

De tout temps, la corneille s’est 
vue méprisée et poursuivie. Elle 
pa se pour un oiseau de malheur.
Dans les contes, on en voit tou­
jours en compagnie des sorcières 
ou dans les châteaux en ruines.
D’après la légende musulmane, les ... .
corneilles étaient blanches autre-! On peut dresser les corneilles a

BOITE AUX QUESTIONS

fois. Un jour que Mahomet fuvant 
ses ennemis se réfugia dans une 
cave, l’une d’elles, perchée non 
loin, révéla sa retraite en criant 
fihar! ghar! ce qui en arabe signi­
fie cave. cave. Les ennemis ne com­
prirent pas cette indication et pas­
sèrent outre. Mais le prophète mau 
dit le volatile, qui devint noir com­
me la conscience d’un traître.

Chez les Anciens, c’était un oi­
seau de mauvais augure. On se 
rappelle le vers de Virgile:
Saepe sinistra cava praeilixit ab

ilice cornix

La plupart des collégiens tradui­
sent: une corneille sinistre. Eh 
non! ce n’est pas une corneille si­
nistre, c’est une corneille que l’an 
voit à gauche. Quand on voyait une 
corneille à gauche, c’était un fâ­
cheux présage. Aussi le mot latin 
sinister, qui signifie gauche, a-t-il 
fini par prendre le sens moderne 
de sini tre.

Pourquoi cette vilaine réputa­
tion de la corneille? Parce qu’elle 
est noire, couleur funèbre; parce 
que sa voix est déplaisante, parce 
qu’elle accomplit en effet des mau­
vais coups, qui sont bien visibles, 
tandis que ses bons gestes passent 
inaperçus; enfin parce qu’elle est 
ingénieuse, elle sait trop bien se 
tirer d’affaire. On n’aime pas géné­
ralement les gens trop fins: ils sont 
un reproche ambulant pour les im­
béciles.

Adaptabilité

L’homme est donc l’adversaire 
déclaré de la corneille, mais elle 
nous tient tête et se moque de no­
tre malhabile persécution: on a vu 
des corneilles ironiquement per­
chées sur des épouvantails. Elle s a- 
dapte fort bien aux nouvelles con­
ditions qu’elle affronte. Elle est

jouer, à rire, voire à parler. Le pro­
fesseur A. A. Alleu en avait une qui 
savait rire, et elle riait si à propos 
qu’on ne pouvait attribuer cette 
gaieté à une simple coïncidence; il 
fallait lui reconnaître le sens du 
l’humour. Elle aimait à partager les 
jeux des enfants et, ceux-ci ren­
trés, elle continuait à s’amuser avec 
leurs jouets. Elle roulait la balle; 
elle montait à un bout de la balan­
çoire, la faisait basculer, remon­
tait à l’autre bout et ainsi de suite. 
Même en nature, les corneilles ima 
ginent des sports pour se distraire 
et se jouent des tours entre elles 
ainsi qu’aux autres oiseaux.

Les corneilles domestiquées ap­
prennent à miauler, à glousser, i 
appeler les vaches, les chiens, etc. 
Elles peuvent articuler clairement 
des mots simples comme: “Fred, 
papa, maman, Allô, Jos.” Les ré­
cits des ornithologistes et même 
l’histoire renferment plusieurs ex­
emples de ces talents de la cor­
neille. C’est par l'un d'eux que je 
vais terminer.

Ceux qui ont traduit le De Viris 
se souviennent sans doute de l’a­
necdote que voici. L’empereur Cé­
sar-Auguste venait de gagner la ba­
taille d’Actium contre son adver­
saire Antoine. Il rentrait à Home 
en vainqueur. Au cours de la pa­
rade, un artisan se présente avec 
une corneille qui disait: “Avé, Cé­
sar, triomphateur’’. Auguste fut si 
charmé de cette acclamation origi­
nale sinon sincère qu’il acheta l’oi­
seau 20,000 sesterces. Mais un com­
pagnon jaloux révéla à l’empereur 
que l’artisan avait une autre cor­
neille. Auguste manda l’ouvrier et 
son deuxième oiseau. Or celui-ci 
avait appris à dire: “Avé, Anjoine, 
triomphateur.” Auguste ne s’offus-

Q.—Je lis dans le 26e rapport de 
la Commission des Eaux courantes 
de Québec (Québec. 1942, 126 pp.) 
qu’on a choisi comme point de re­
père no 17 de la dénivellation de 
la rivière Cascapédia “le tronc 
d’un noyer de la rive est à l’endroil 
appelé Hull's Ej/e Boggan” (loc. cit 
p. 108). D’après la Flore lauren- 
tienue, les noyers ne se rendent 
pas si loin à l’est. Les Carvers 
semblent limités à la région mont­
réalaise et le Juglans ou nover dé­
passe à peine la ville de Québec. 
Sans avoir porté une attention spé­
ciale à ces arbres, je ne me rappel­
le pas les avoir vus au cours de 
cinq ou six voyages en Ga.spésie. 
Ne croyez-vous pas qu’il s’agit du

Frêne noir et ne plaignez-vous pas. 
avec moi, le pauvre voyageur dont 
ce noyer de légende serait le seul 
[•oint de repère pour rejoindre un 
portage important?

(M. R„ Saint-Jean, Qué.)
R.—Nul, que je sache, n’a jamais 

observé le noyer cendré (Juglans 
cinerea, notre seul noyer) aussi 
loin à l’est du Québec. Nous ne l’a­
vons pas vu, non plus, durant nos 
campagnes sur la Baie des Cha­
leurs. Je pense comme vous que 
l’ingénieur a dû confondre. Le Frê­
ne noir a des feuilles à nombreu­
ses folioles qui peuvent donner le 
change à qui n’est pas familier 
avec ces arbres. Les ingénieurs se 
servent tellement souvent d’arbres 
pour indiquer les repères qu'il se­
rait bien utile qu'ils les connussent 
parfaitement. J’ai moi-même, au 
cours d’expertises légales, décelé 
des erreurs du même genre qui 
pouvaient avoir une portée consi­
dérable. Ainsi, on indique la pré­
sence d’un orme sur un rivage 
pour démontrer que l’eau n'atteint 
pas un certain niveau. Vérification 
faite, <je n’est pas un orme, mais 
un peuplier Hard. On sait que cet 
arbre ne redoute niiliement les 
inondations printanières et indi- 
que plutôt un rivage qui est sous 
l'eau pendant une assez longue pé­
riode saisonnière.

Frère MARIE-VICTORIN

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Au pied de la potence!

---------  , . . , qua pas de l’aventure: il ordonna
plus prospère en Amérique autour- i seulement au professeur des cor- 
d’hui qu’au jour ou Jacques Cartier ncj]|es partager la récompense* 
planta la croix sur la pointe de avt.c son camarade. Salué de même 
Gaspé. Elle montre une astuce ad­
mirable pour déjouer ses ennemis.
Prudente et rusée, elle a maintes 
précautions dans son sac. Si les 
nommes portaient des plumes et 
des ailes, il s’en trouverait peu qui 
fussent dignes d’être des corneilles.
Par exemple, quand tue bande de 
ces oiseaux picotent dans un 
champ, il y a toujours des sentinel­
les postées sur des hauteurs straté­
giques pour avertir la troupe de 
l’approche du danger. Les corneil­
les reconnaissent vite les armes a 
feu. Un observateur, M. Bryant. ra: 
conte qu’il y avait près de chez lui 
un arbre sur lequel une corneille 
avait l’habitude de se percher.
Quand il passait dessous avec une 
canne à pêche, l’oiseau ne bougeait 
pas Mais s’il venait à sortir avec 
un fusil, la corneille prenait le vol 
(lès qu’il arrivait à portée.

Voix

Ce croassement de la corneille 
est un bruit familier, mais cet oi­
seau possède beaucoup d’autres 
cris. Son vocabulaire est riche et 
semble pouvoir exprimer une grau 
de variété de sentiments. Sans pal­
ier des chants nuptiaux déjà signa­
lés, quand la corneille donne I nlar 
me sa voix n’a pas le même timbre 
que si elle bavarde avant le couvre 
feu. Quand elle jette le Cri de ral 
iiement contre un prédateur, elle 
croasse d’un ton plus dur et plus 
élevé qu’à l’ordinaire. Elle imite 
avec succès toutes espèces de 
bruits. Dans une forêt, il arrive 
qu’on entende des sons étranges 
inconnus. En en recherchant l’ori­
gine, on est souvent surpris de trou­
ver qu’il s’agit simplement d'une 
corneille qui essaie d’imiter un au 
tre animal ou qui emploie quelque j 
mot rare de son dictionnaire.

façon par un perroquet, il l’acheta 
aussi.

Incité par l’exemple, un cordon­
nier se mit à son tour en devoir 
d’enseigner à une corneille cette 
lucrative salutation. Mais il avait 
peu de succès. Son élève semblait 
réfractaire à la parole; elle ne vou­
lait pas se laisser montrer à saluer 
un dictateur, soit qu’elle fût démo­
crate, ou faible d’esprit, soit 
qu’elle fût les deux à la fois, 
ce qui n’est pas incompati­
ble. Et le savetier découragé di­
sait: “J’ai perdu ma peine et mes 
frais.” A la longue, la corneille finit 
par prononcer son petit compli­
ment. EJ un jour qu’Auguste pas­
sait, elle baragouina: “Ave, César” 
Mais Auguste de répondre: “J’en ai 
assez chez moi de tels salutateurs” 
La corneille ajouta: “J’ai perdu ma 
peine et mes frais". Le monarque

Très lourde de soleil s’annonçait 
celte journée de juillet, lorsque 
vers les 10 heures, une auto s’ar­
rêta devant la mission de Kihéta. 
Deux messieurs en descendirent 
deux fonctionnaires, deux person­
nalités importantes de Kitéga, ca­
pitale de l’Quroundi.

Après un cordial échange de sa­
lutations, “Père, me dirent-ils, ce 
qui nous amène ici aujourd’hui est 
grave..*. Un indigène a été der­
nièrement condamné à mort, son 
secours en grâce rejeté, nous atten­
dons incessamment l’ordre de 
l’exécuter. Nous nous faisons in 
devoir de vous avertir afin qui 
vous puissiez lui apporter les se­
cours de la religion...”

— Serait-ce un chrétien?. ..
— Tranquillisez-vous, mon Père, 

le condamné n’est qu’un païen, un 
fier chenapan, par exemple.

— Je vous remercie de m’avoir 
averti. Le Père Supérieur est ma­
lade, le missionnaire qui fait d’ha­
bitude le service de la ville est en 
tournée, je suis seul au poste, j’ira: 
tout de même ce soir à Kitéga es­
sayer de préparer votre “chena­
pan” à paraître devant Dieu.

Après le départ de ces messieurs, 
je me pris à réfléchir sur la mis­
sion qui venait de m’être confiée. 
Je ruminais en mon esprit ces trois 
mots: païen, meurtrier, condamné 
à mort...; païen, ça va encore, le 
pays en est plein, mais un meur­
trier. .. un fier chenapan, je n’en 
avais jamais vu, pas plus d’ailleurs 
qu’un condamné ? mort... Enfin 
sans trop me l’avouer, je m’accor­
dais à trouver la tâche de le con­
vertir bien difficile. Seule la grâce 
du bon Dieu pouvait la mener a 
bien, aussi je me rendis aussitôt 
à l’église et recommandai cette 
grave affaire à Notre-Seigneur, à 
la Sainte Vierge, sans oublier bien 
entendu sainte Thérèse de l’Enfant- 
Jésus. De plus, je demandais à tous 
les élèves de l’école de dire à cette 
intention une petite prière. “Père, 
nous prierons pour ce malheureux, 
et pour toi aussi, pour qu’il ne

— Mouguenzi, ami, dis-moi qui 
t’a créé?

— U’est Imana, Dieu. C’est lui 
qui a créé les hommes et les cho­
ses.

Cet Imana, dont vous con­
naissez tous le nom, qui nous a tous 
créés, il faut l’adorer, le prier, le 
servir... As-tu jamais vu un Mou- 
roundi adorer, prier Dieu?

Comment le ferait-il? il ne 
sait rien.

--Eh bien! Mouguenzi, notre tra­
vail, le mien, et celui de mes con­
frères est préci érnent de vous ap­
prendre à le faire. Et je suis venu 
ici pour cela.

— Comment pourrai-je prier, ne 
vois-tu pas mes chaînes?

— Mon pauvre ami, il n’est pas 
en mon pouvoir de t’en délier, 
mais j’ai celui de sauver ton âme: 
tu vas expier ta faute, mais si tu 
le veux, après fa mort tu seras

daigna rire de 
acheta l’oiseau.

cette répartie et

Epilogue

A cause de sa finesse, de son vo­
cabulaire étendu et de sa facilité 
d'adaptation, les naturalistes clas­
sent la corneille parmi les plus in­
telligents des oiseaux. Il est vrai 
que son, ramage ordinaire se rap­
porte à son plumage, mais on peut 
quand même lui dire: “Vous êtes le 
Phénix des hôtes de nos bois”.

Paul LEMONDE

fasse aucun mal. Fais bien atten­
tion... il doit être méchant... s’il 
allait te frapper”.

Le condamné à mort

(Publié avec 
Hadio-Canada)

ta permission de

Concours de la Société 
zoologique
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Je commence alors d’expliquer 
le plus simplement possible à cet 
ouvrier du “tout dernier quart 
d heure” la doctrine chrétienne 
sur l'âme, le ciel, les principales 
vérités que nous devons croire et 
ce que nous devons faire pour être 
sauvés. Je l’excite de mon mieux, 
tout doucement, à regretter son cri­
me. à accepter la mort en expia­
tion, à désirer enfin le “grand re­
mède” que Notre-Seigneur nous a 
donné pour effacer nos péchés: le 
Baptême.

Je n’oublierai de ma vie l’atten­
tion qu’il prêtait à mes paroles, ni 
le sérieux de l’accent avec lesquels 
il répétait après moi chaque mot 
du Pater, de l’Ave, des actes de foi, 
d’espérance et de charité.

Deux heures avaient passé dans 
cette conversation durant laquelle 
je cédais souvent la parole à Zacha­
rie lui demandant de reprendre en 
meilleur kiroundi ce que je venais 
d’expliquer .Voyant “mon catéchu­
mène” si bien disposé, et incertain 
du jour de l’exécution, “elle pour­
rait bien avoir lieu demain ou 
après-demain, m’avait-on dit, “je 
me décidai à lui donner le baptême. 
Au ciel, saint Joseph Sera son pa- 

1 Iron, et Zacharie son parrain sur la 
terre.

Trouvez dans Nos animaux Chez 
eux, par Claude Melançon, les ré- 

j ponses aux questions suivantes: 
i 81. Le chien des prairies est-il 

i,a corneille esi racue à appris vraiment un chien ou un rongeur? 
voiser si elle est prise jeune. Elle __ 82. Quel est le nom vulgaire du

Domestication

corneille est facile

fait un oiseau domestique amusant 
et espiègle, et qui devient malfai­
sant à la longue. Ele est encline à 
Jouer toutes sortes de tours, comme 
de cacher les petits objets qui lui 
tombent sous le bec. Une corneille 
apprivoisée jouissait beaucoup de 
le plaisanterie suivante. Elle se pla 
çait derrière une fente dans une 
clôture et attendait un petit fox 
terrier qui avait coutume de passer 
par là. Aussitôt que le pauvre chien 
arrivait vis-à-vis de l’ouverture, elle 
lui assenait un coup de hcc sur le 
museau et s’envolait dans un arbre 
où elle sautait et cabriolait, comme 
ravie du résultat de sa farce. Une 
autre se divertissait particulière­
ment quand son propriétaire rece­
vait de la visite. Elle se dissimu 
lait sous les sièges de la véranda 
non pas, comme le Petit Poucet.

Tamias rayé?
88. Quel est l'habitat ordinaire 

du chien des prairies?
8t. Comment s’appellent les 

joues extensibles du Tamias?
85. En quelle province du Cana­

da trouve-t-on aujourd’hui le chien 
des prairies?

86. Durant quelle période de 
l’année le Tamias dort-il?

87. Le chien des prairies est-il 
un animal utile ou nuisible?

88. Donnez un autre nom de l’é­
cureuil volant?

89. A quel moment de la journée 
l’écureuil volant fait-il sa chasse? 
90. L’écureuil volant est-il carni­
vore, herbivore ou omnivore?

N.B. Répétez la question. Ecri­
vez lisiblement. N’oubliez pas votre 
adresse. Affranchissez suffisam­
ment vos lettres. Toutes les répon­
ses devront être adressées avant le

Pour épier la conversation, mais 7 mai, à Louis-Philippe Audet,
Concours de la Société zoologique, 
88 Grande-Allée, Québec.

pour piquer irrespectueusement les 
hôtes à travers le fond des chaises.

“SOURDS” ENTENPEZ T0ÜT'
GI M 

1-4SERVICE 
toc»! Want! 
pour 1» vie
Expertise en ré­
paration avec ac­
cessoire* 
nEMONSTRATIOH ORATltl- 
TE TOUS LES JOURS de 
i h. a.m, à « h. pm. et le 
«olr anr rendez-voui et à do­
micile. CA. M«5

Toutours et partout avec notre nou­
vel et pulaaant appareil auditif 

I OEM-V-4 a tubes vacuum.

* Tonalité Incomparable, au travail, 
i réélise, au concert, en soirée.
etc...

It Approuvé par l'Association Médi­
cale E.U. (conseils en ptmlothé- 
raple) le Cibor.itoit, GSM. depuis 

1912, s’est classé en première place pour 
la fabrication d'appareils auditifs de hau­
te nullité, très efficaces, et ce, à un 
prix beaucoup plus bas qu'aucun autre sur 
le marché.

RA VOX RADIO EARPHONE, 202 ouesf. Boni. Saint-Joseph

Dans l’après-midi, je me rendis 
à Kitéga. Ce ne fut pas sans un pe­
tit choc au coeur que je franchis 
pour la première fois le 'euil d’une 
prison. Je saluai d’abord M. le com­
missaire de police.

“Bonjour, Pere, vous venez sans 
doute voir le condamné a mort?

— Vous l’avez dit, et c’est un 
grand bandit, à ce qu’il-parait?

— Un grand bandit., non!... 
un meurtrier, oui. Il a tué un de 
ses voisins.

— Comment a-t-il fait son coup?
— Il s’était introduit la nuit dans 

le “lougo” (cour) de la victime 
avec l’intention de voler une va­
che. Il a fait du bruit en enlevant 
les branches qui ferment ’.’entrée et 
réveillé ainsi toute la maisonnée. 
Se voyant pris, il a donné un coup 
de lance au premier qui s’est ap 
proche de lui.

“Au fond, ce n’est pas un mau­
vais diable... ainsi, tenez, il n'y a 
pas prisonnier plus docile... de­
puis qu’il est “mon pensionnaire”, 
je n'ai jamais eu de difficultés avec 
lui... Du cran, il en a à revendre! 
C’est un vrai “mougnbo” (homme)

— Est-il averti de sa toute pro­
che exécution?

— Ii le sait depuis ce matin... 
cette annonce ne t’a guère émo 
tionné. Vous allez Je voir vous-mê­
me. Demandez-lui encore une fo,\ 
s’il désire voir quelqu’un de sa fa­
mille. Il a refusé jusqu’ici. Après, 
il sera trop tard... Zacharie, con­
duis le Père au condamné à mort".

Zacharie est le secrétaire indi­
gène de la prison. Excellent chré­
tien, il n de lui-même déjà com­
mencé l’instruction du maiheu-, 
mix. Il me précède, un trousseau 
de clés à la main, et bientôt me fait 
pénétrer dans la cellule.

Loin de trouver un homme abat­
tu, se plaignant de son sort, j’aper­
çois un solide gaillard accroupi à 
la mode indigène sur ses talons.

“Bonjour, mon ami!
— Bonjour Bwana (monsieur)
— J’ai appris que lu avais reçu 

une bien mauvaise nouvelle, et je 
suis venu te voir pour te consoler.

-— Je te remercie beaucoup. . 
Que Dieu te donne ta "écompei,. 
se... Puisses-tu vivre longtemps.

— Connnis-tu les “Banadri" (Pè 
res) ?

—• Non, cependant j’en ai vu à 
Boukéyé (c’est le nom d'une de nos 
missions), j’habitais relie région.

— Sais-tu pourquoi ils sont ve­
nus dans le Bouroundl. dans ton 
pays, ces Bapadri? Sais-tu pour­
quoi même je suis avec toi cc soir, 
dans rcltc prison?

— Comment le saurais-je? Beau­
coup vont chez eux... mais moi je 
n'y suis jamais ailé.

Le bon larron

Avant de verser l'eau sainte sur 
son front, je l’exçite de nouveau au 
repentir de ses fautes, à la confiai!-' 
ce en Dieu; et mon condamné de 
me répondre: “Oui, j’ai mal fait, 
oui. je veux le grand remède qui 
efface les crimes et conduit chez 
Imana”.

— “Joseph, je te baptise au nom 
du Père et du Fils et du Saint-Es 
prit”. Une fois de plus, le divin 
médecin avait sauvé ce qui était 
perdu, une fois de plus il y eut au 
ciel parmi les anges, une grande 
joie parce qu’un grand pécheur 
avait fait pénitence.

Avant de me retirer, je recom­
mande à Zacharie de faire récitoi 
à son filleul de temps en temps 
une petite prière et je m’en retour­
ne à la mission où le travail m’at- 
ten d.

Trois jours après, averti que 
l’exécution aura lieu je lendemain, 
je reviens de nouveau à Kitéga. Au 
commissariat, je vois, sur une ta­
ble, la corde fatale, brr... La po­
tence est déjà dressée sur la place 
du marché. Le condamné est aver­
ti, il sait que son dernier jour est 
arrivé. En quel état vais-je le trou­
ver? En me voyant pénétrer dans 
sa cellule, le voici qui se lève cl 
me salue en souriant.

— “Mon pauvre ami, sais-tu que 
demain tu verras se lever le soleil 
mais lorsqu’il se couchera tu seras 
depuis longtemps étendu dans lu 
tombe?

— Oui, Père, je le sais.
— C’est bien d’avoir du courage 

mais par-dessus tout tu dois penser 
à ton Ame que le bon Dieu jugera 
demain. Veux-tu toujours aller chez 
lui, au ciel?

Souviens-toi donc de ce que 
je t’ai enseigné l’autre jour.”

Et de nouveau dans le silence de

cette prison, je lui remémore les si 
consolantes vérités de notre sainte 
religion, insistant surtout sur la né­
cessité du repentir, de la foi, de la 
confiance en Dieu. Après l’avoir 
longuement entretenu du bonheur 
du ciel, de la miséricorde avec la­
quelle le bon Dieu accueille les pé­
cheurs repentants, je le fais redire 
doucement, un mot après l’autre, 
quelques-unes de nos plus belles 
prières catholiques. Enfin je lui 
dis adieu en le confiant à la grâce 
de Dieu.

L’exécution devant avoir lieu à 
une heure matinale, retenu à la mis 
sion par mon ministère, je ne pou 
vais y assister, je recommande à 
Zacharie, son parrain, de l’encou 
rager et de l’accompagner lui-mê 
me jusqu’à la potence.

Comme il avait étonné ses gar­
diens, U stupéfia par son courage 
ceux qui assistèrent à son exécu­
tion. I! se laissa lier sans aucune 
difficulté, de lui-même il monta 
sur l’échafaud, présenta sa tète au 
bourreau et écouta sans broncher 
la lecture de ta sentence.

Quelques instants après la justi­
ce de la terre était satisfaite. N’a­
vons-nous pas üeu de croire que 
celle du ciel le fut aussi, et que là 
miséricorde de Notre-Seigneur fit 
entrer dans son royaume cette âme 
courageuse et droite, à laquelle, ma 
présence, au coeur de l’Afrique, au­
ra valu le salut?

P.-E. BROSSY, des
» . Pères Blancs.

N. B. — La maison des Pères 
Blancs à Montréal est à 1640 rue 
Saint-HubeYt.

Les Amis de l'Art
Nos membres sont invités tout 

spécialement à l’exposition des ta- 1 
bleaux de la Jeune Peinture cana­
dienne, à l’externat classique Ste- i 
Croix, 3820 est. Sherbrooke, du 23 
avril au 1er mai, de 10 h. a.m. à 10 
h. p.m.

Cet après-midi, concert à l’Ecole 
supérieure de musique d’Outre- 
mont;

Mardi, le 25 avril à l’Ermitage, ré­
cital du trio Pro Artc et de Mlle 
Cécile Préfontaine;

Jeudi, 27 avril, au Monument Na 
tional, le “Petit Duc”, présenté par 
les Variétés lyriques;

Mercredi, 3 mai, prochaine réu­
nion de la Ligue Amérique fran 
çaise. Renseignements: PL. 5063.

( Comm. )

L'Oeuvre du livre 
français

L’une des oeuvres les plus im­
portantes de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal est l’Oeuvre 
du livre français fondée en 1915. ‘

Le but de cette oeuvre est de ré- ! 
pandre le goût de la lecture fran­
çaise chez les nôtres.

L’Oeuvre du livre français dis­
tribue des milliers de volumes, re­
vues, brochures et livres classique- 
aux refuges, orphelinats, hôpitaux, 
hospices, sanatoriums, aux centres | 
de colonisation, auv militaires et 
aux groupements français des au­
tres provinces du Canada.

C’est afin de continuer cette oeu­
vre que la société demande aux 
sections de recueillir des livres 
dans leur paroisse.

Les personnes et les institutions 
qui ont des livres et revues à don­
ner sont priées de les expédier au 
secrétariat de la société, 1182 rue 
Saint-Laurent. Si elles ne peuvent 
le faire, elles pourront téléphoner à 
PL. Il3l; le secrétariat les enver­
ra chercher à domicile.

Le bill des pharmaciens
Québec, 22 (D.N.C.) — Le comi­

té de législation de l’Assemblée lé­
gislative commencera mercredi 
matin, 26 courant, avec préséance, 
l’étude du bill des pharmaciens.
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VERITABLE PEAU PECARI 4.00
Gant-s en peau de cochon pécari. Nuance naturelle. 
Coutures main. Pointures : 6 à IV2.

LES GANTS "PIGTEX"................................ 2.50
cilftérents modèles en naturel, avoine, brun, noir, blanc.

COUTURES MAIN "CLIPPER" 2.95
Gants de peau importée. Index et pouce à chalnette- 
éclair. En brun, marine.

PEAU IMPORTEE "PIGTEX"..................... 3.50
Demi-coutures main . . . peau fini de picotures. Choix 
de naturel ou tan.

"CABRA-CAPE" PEAU IMPORTEE 3.95
Gants souples, surface au toucher soyeux. Tan, na­
turel. coutures surjetées brun au poignet.

i

DUPUIS res-de-chaussée (Centre)

F

ALBERT DUPUIS, président.
A.-l. DUCAL, v.-p et dir -gér ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

i___

Viendra ensuite, le même jour, le 
bill du Barreau. Le lendemain, 27, 
le comité étudiera le bill de la suc­
cession Tonnancour.

Aucune date n’est encore fixée 
pour la reprise des séances du co­
mité des bills privés de l’Assemblée 
législative. Il restait encore te bill 
des assurances, mais il est proba­
ble que ce bill sera étudié en comi­

té plénier de la Chambre qui com­
mencera ses trois séances par jour.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au tervice du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adreise 
d’un dépositaire de votre voisinage.

NEUVAINE à
Notre-Dame du 

Perpétuel • Secours
DEUX EXERCICES

le dimanche, 7 h. p.m. 
le mercredi, 3 h. p.m.

Eglise St-Alphonse d'Youville 
Angle Lajeuneste & Crdmasie ^

SURTOUT pour le MOIS de MAI...
...COMME EN TOUT TEMPS...nous avons besoin de

“La Médiation de Marie,,
par le Rév. Père François Barrai, m.s.c.

. «n H. "-1*' 1 1

•iv .tu nAntett

LA MÉDIATI0M 
■DEH 
MARIE
m
QUléK-IHJ

Oeuvre incomparable de doctrine 
et de piété

appelée à multiplier les fruits 
spirituels dans les âmes,

QUI VIENT DE PARAITRE

L’Office Central 
Catholique

chez Granger Frères 
à la librairie du “Devoir”
et chez tous les bons libraires.

kit MIStlOMMAltt* OU ttCtl* COOWt

POUR ACHAT EN GROS

s'adresser :

LES MISSIONNAIRES 
du Sacré-Coeur

71, Ste-Ursule, Québec

250 pages, format 7x5 — 9 hors-texte
COUVERTURE DE LUXE EN DEUX COULEURS

PRIX: $0.90 (port et taxe en plus .10)

Faites-en cadeau à vos amis !

Chaqu* famille chrétiannu — toute blbliothèqu» paroi«»ial« 
— chaque communauté religieuse — tou* tea mimbres 
du dargé et les prédiceteurs tout spécielement, s applau­
diront de le posséder.

IMPRIMATUR : |. M. Rodrigue Cardinal Villeneuve, O.M.I.
Lettre-préface de Mgr Cyrill* Gagnon, supérieur du Séminaire de Québec.

*


